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AVERTISSEMENT. 



Le Serment prêté en 842, par Louis -le* Germa- 
nique et par le peuple français , est le plus ancien 
monument de la langue Romane, qui nous soit par- 
venu avec une date certaine. 

Après la division des états de Charlemagne, cet 
idiome continua d'être la langue des provinces du 
midi de la France actuelle. 

Les provinces du nord altérèrent, par des modifi- 
cations diverses et successives, l'idiome jadis com- 
mun ; et ces modifications produisirent l'ancien 
idiome français, qui conserva le nom de Langue 
Romane. 

Fauchet, dans son Recueil de l'origine de la 
Langue et Poésie française, Ryme et Romans , liv. I, 
ch. 4 , s'exprime en ces termes : 

« Il reste à savoir pourquoi ceste langue romaine 
. « rustique a été chassée outre Loire.... 

« Cette dernière séparation de Hue Capet fut cause , 
« et, à mon advis, apporta un plus grand change- 
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« ment ; voire , si j'ose le dire , doubla la langue 
« romande. » 

Je présente mes recherches sur l'origine et la for- 
mation de cette langue romane primitive , et je ras- 
semble les éléments de sa grammaire. 

Ces recherches et ces éléments servent d'intro- 
duction à l'ouvrage qui s'imprime en ce moment, 
ayant pour titre : Choix des poésies originales des 
troubadours. La grammaire détaillée de la langue 
Romane , l'histoire de ses anciens monuments , les 
preuves de l'identité des langues de l'Europe latine 
avec la langue romane primitive , un dictionnaire 
où chaque mot offrira des exemples tirés des manu- 
scrits , accompagneront l'édition de ces poésies ori- 
ginales. 

J'avais lu, les a8 mai et i3 août i8i3, à la troi- 
sième classe de l'Institut , et , le it\ juin de la même 
année , à la deuxième classe , un mémoire où j'ex- 
posais le plan et le résultat de mon travail sur la 
langue romane primitive : les observations bien- 
veillantes et les encouragements de mes confrères 
ont été pour moi d'une grande utilité. 

En exposant de quelle manière j'ai eu communi- 
cation de la plupart des manuscrits qui m'auront 
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servi pour mon ouvrage, j'offrirai avec plaisir l'hom- 
mage de la reconnaissance que je dois à plusieurs 
personnes , qui , soit en France , soit dans les pays 
étrangers , ont mis un zèle affectueux à faciliter mes 
recherches , à me fournir des renseignements , et à 
me procurer des copies de plusieurs manuscrits 
intéressants. 



INDICATION DES PRINCIPAUX MONUMENTS DE LA LANGUE 
ROMANE, CITÉS DANS CES RECHERCHES. 

Serment prêté à Strasbourg, en 842, par Louis -le -Ger- 
manique , et par le peuple français. 

Titres de Tan 960, t. I er du Recueil des titres, concernant 
les comtes de Foix et de Béarn, etc. etc. , ms. de Colbert, 
n° i65, in -fol. 

Poème sur Boece. C'est un poëme , en vers romans , sur 
la captivité de Boece. 

L'abbé Lebœuf , dans ses Dissertations sur l'histoire 
civile et ecclésiastique de Paris , t. II, p. 3â6 , indiqua 
ce monument intéressant de l'ancienne langue romane ; il 
en cita deux fragments contenant vingt-deux vers , et dit 
qu'en 1727 ce manuscrit se trouvait à la fameuse abbaye 
de Fleury ou Saint-Benoît-sur-Loire. 

Ge savant observa que l'écriture du manuscrit lui avait 
paru du XI e siècle, mais que la composition du poëme 
pouvait être encore de plus ancienne date. 

Court- de-Gebe lin , dans son discours préliminaire du 
Dictionnaire étymologique de la langue française, 
p. 49 du 5 e vol. du Monde primitif , a cru pouvoir assigner 
cette date au neuvième siècle, c'est- à- dire vers l'époque 
des Serments de 842. 

Ge poëme sera bientôt imprimé dans la partie de mon 
ouvrage qui est intitulée : Monuments de la langue ro- 
mane, et je donnerai des détails sur le manuscrit qui a 
conservé ce fragment de poésie romane que je regarde 
comme le plus ancien monument, après le Serment de 842. 

Il me suffit de lui assigner une date antérieure à l'an 
1000. 



RECHERCHES 

sur l'origine et la formation 

DE LA LANGUE ROMANE. 



ÉLÉMENTS DE LÀ GRAMMAIRE DE CETTE LANGUE, 
AYANT LAN IO0O. 

Dès que les Romains se crurent appelés à la conquête 
du monde , ils sentirent l'avantage et la nécessité d'atta- 
cher à la métropole les nations soumises ou vaincues : 
parmi les moyens que la sagesse du sénat eut l'art d'em- 
ployer , l'un des plus prompts et des plus efficaces fut 
d'établir, avec ces différentes nations, les rapports so- 
ciaux , les liens politiques d'une communauté de langage ; 
et toutes les fois que la victoire permettait au peuple -roi 
d'imposer le joug de sa domination 1 , il imposait aussi 
celui de son idiome. 

Les magistrats romains affectèrent de n'admettre que 
cet idiome dans leurs communications avec les cités de 
la Grèce et de l'Asie ; plus ils faisaient vanité de connaître 



(i) At enim opéra data est ut imperiosa civitas non solùni ju- 
gerai, verùm etiam linguam suam domitis gentibus , per pacem 
societatis, imponeret. S. August. de Civit. Dei, 11b. 19, cap. 7. 
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(i) At enim opéra data est ut imperiosa civitas non solùni ju- 
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U ORIGINE ET FORMATION 

et d'estimer les chefs-d'œuvre de la littérature grecque, 
plus ils exigeaient impérieusement que le descendant de 
Miltiade ou d'Aristide, empruntant la voix d'un inter- 
prète, rendît hommage à la langue des maîtres du 
inonde *. 

Une loi expresse enjoignait aux Préteurs de ne pro- 
mulguer qu'en latin leurs décrets et leurs édits \ 

On lit dans Strabon 3 que, sous la domination ro- 
maine, les Espagnols de la Bétique s'assujettirent tellement 
aux mœurs étrangères , qu'ils oublièrent l'idiome natal. 

Le même auteur 4 nous apprend que , dès le siècle 



(1) Magistratus verô prisci quantoperè suam populique romani 
Hiajestatem retinentes se gesserint , hinc cognosci potest , quôd , 
ixiter caetera obtinendae gravi tatis indicia, illud quoque magnâ cum 
perseverantiâ custodiebant, ne Graecis unquam nisi latine responsa 
darent. Quin etiam ipsâ linguae volubilitate , quâ plurimum valet, 
excussâ , per interpretem loqui cogebant ; non in urbe tantùm 
nostrà, sed etiam in Graeciâ et Asiâ ; quô scilicet latinae vocis honos 
per omnes gentes venerabilior difninderetur. Val. Max. lib. 2 , 
cap. 2. 

(2) Décréta a praetoribus latine interponi debent. L. Décréta D. 
lib. 42 , tit. I de Re judicata. 

(3) Edit. Oxon. , liv. 3 , p. 202. 

(4) Ib. lib. 4 , p. 258. « Les Volcae, dit-il , s'étendent jusqu'aux 
bords du Rhône : les Salyes et les Cavari occupent la rive opposée. 
Mais le nom de ces derniers a tellement prévalu sur les noms des 
autres peuples, qu'on nomme Cavari tous les barbares leurs voi- 
sins , qui ont même cessé d'être barbares : car ils ont adopté pour 
la plupart la langue et la façon de vivre des Romains. » 

Cette remarque de Strabon suffirait pour prouver que les autres 
Gaulois , qu'il ne regarde pas comme barbares , usaient de la 
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d'Auguste, une grande partie des Gaulois avait adopté la 
langue et les usages des Romains. 

Telle était la force de l'opinion publique, qu'un efti- 
pereur, bazardant devant le sénat le mot de monopole, 
emprunté du grec *, crut nécessaire de s'excuser. Et cet 
empereur, c'était Tibère. 

Dans une autre circonstance, il fit effacer d'un décret 
du sénat le mot d' emblème, et il prescrivit d'employer 
une périphrase* plutôt que d'admettre cette expression 
étrangère. ^ 

Par l'ordre de l'empereur Claude , un gouverneur de la 
province de Grèce, personnage très -distingué, fut privé 
de son emploi , et même du droit de citoyen. Quel était 
son tort ? il ignorait la langue latine. 

Les Lyciens , coupables de rébellion , avaient député à 
Rome un de leurs compatriotes , honoré du titre de citoyen 
romain. Ce même prince, interrogeant l'envoyé, et recon- 
naissant qu'il n'entendait pas le latin, le dépouilla du droit 
de cité , alléguant que , pour être digne de participer aux 



langue latine. C'est principalement la différence d'idiome qui faisait 
donner aux peuples étrangers la dénomination de barbares. 

(1) Sennone greco , quamquam aliàs promptus et facilis , non 
tamen usquequaque usus est : abstinuitque maxime in sènatu ; 
adeô quidem ut Monopolidm nominaturus , prius veniam postu- 
lant quod sibi verbo peregrino utendum esset : atque» etiam in 
quodam decreto patrum , cum éfp.êXmp.a recitaretur , commutan- 
dam censuit vocem,et pro peregrinà nostratem requirendam, aut 
si non reperiretur , vel pluribus et per ambitum verborum rem 
enuntiandam. Sueton. m Tu*, cap. 71. 

I. 
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privilèges des Romains, il était indispensable de com- 
prendre et de parler leur langue r . 

A l'époque où Plutarque composait ses ouvrages, il 
regardait cette langue comme universelle a . 

Adoptée par la province d'Afrique, elle avait entière- 
ment prévalu sur l'idiome carthaginois, autrefois seul 
idiome des pays où l'illustre évêque d'Hippone exerçait 
son pieux ministère 3 . Aussi, dans l'un de ses sermons, il 
s'explique en ces termes : # 

« On connaît le proverbe punique que je rapporterai 
a en latin , parce que chacun de vous n'entend pas le 
« punique. Ce vieux proverbe dit : Si la peste demande 
« un denier, donne -lui en deux, et qu'elle s'éloigne 4 . » 

L'usage de n'admettre que la langue latine comme 
idiome national était tellement établi et observé, que, 
même après la translation du siège de l'empire, Arcadius 
et Honorius furent obligés de rendre une loi expresse, 
pour permettre aux magistrats de rédiger leurs jugements 
en grec ou en latin 5 . 

(i) Dio Cass. lib. 60 , edit. Reimar. p. 955. 

(a) Plat. Moral, quest. X, edit. Wyttembach, t. V, p. 112. 

(3) Verba latina didici sine ullo metu atque cruciatu, inter 
etiam blandimenta nutricum et joca arridentium et laetitias allu- 
dentium. Coxfkss. lib. I, cap. 14. 

Quae linguae... quarum nostra latina est. De Trinit. lib. i5, c. 10. 

(4) Proverbium notum est punicum , quod quidem latinè vobis 
dicam , quia punicè non omnes nostis ; punicum enim proverbium 
est antiquum : Nummum quaerit pestilentia, duos illi da, et ducat 
se. Sermo 168 de Verb. apostol. 

(5) L. Judices c. de Sentent, et Interloc. 
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Les peuples subordonnés à l'autorité de Rome h'avaient 
parlé d'abord la langue latine que par nécessité ; ils l'étu- 
dièrent bientôt par intérêt et par ambition. 

Se soumettre à l'idiome, aux usages, à la discipline 
civile et militaire des vainqueurs, c'était pour les cités, 
pour les contrées entières, un moyen de mériter l'éman- 
cipation politique, ou d'obtenir d'utiles distinctions et des 
avantages honorables. 

L'action de ce système conquérant, qui associait des na- 
tions vaincues et opprimées au langage, aux mœurs, et 
quelquefois aux privilèges des enfants de la métropble, 
devenait un véritable bienfait. 

Avouons , à la gloire de Rome , que la civilisation de 
quelques-uns des peuples qui avaient été contraints de 
fléchir sous le joug de la victoire, fut le noble dédom- 
magement de leur humiliation; et c'est peut-être la seule 
fois que de longues et grandes conquêtes ont offert une 
compensation des injustices et des malheurs qui les pro- 
duisent. 

En prescrivant à ces peuples l'usage d'une langue qu'il- 
lustraient des ouvrages où le bon goût et la saine 
philosophie se trouvent réunis au mérite d'un beau 
style, Rome ne leur communiquait pas seulement Fart 
d'écrire ; elle leur communiquait une faveur plus pré- 
cieuse : fart de penser. Oui , la science qui instruisit le 
vaincu à parler la langue des Romains, lui apprit aussi 
à sentir, à juger, à penser comme eux. 

Cest sur -tout à la langue latine que l'on peut appli- 
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quer la belle pensée du poète Rutilius Numatianus, qtri 
disait en célébrant Rome : 

Fecisti patriam divcrsis gentibus unam 
Urbem fecisti quod prias orbis erat. 

Itike*. lib. I. 

La carrière du barreau et celle des lettres étaient ou- 
vertes à tous ceux qui savaient le latin ; Tune et Fautre 
carrière conduisait aux premiers emplois et aux plus 
grands honneurs. 

Bientôt l'Espagne, la Gaule transalpine et la Gaule 
cisalpine, fournirent au sénat, au gouvernement, aux 
armées, à la littérature, des personnages illustres, dont 
les talents contribuèrent à soutenir la gloire et la renom* 
mée de la patrie adoptive. 

Malgré les ravages des hommes et du temps, nous 
possédons les ouvrages précieux d'un grand nombre d'écri- 
vains nés dans ces contrées qui, avant d'être soumises 
aux Romains, n'avaient que des idiomes dont il ne nous 
est parvenu aucun monument; c'est à la langue des vain- 
queurs que ces écrivains furent redevables de leurs succès, 
et peut-être même de leurs talents. 

Parmi les auteurs qui, depuis les conquêtes de Rome, 
occupèrent un rang distingué dans la littérature latine, 

(i) Pline le naturaliste avait exprimé la même pensée : 
Sparsa congregaret imperia , ritu&qne molliret, et tôt populornm discordes 
ferasque linguas , sermonis commercio contraheret ad colloqaia , et hnmani- 
tatem homini daret, breviterque una cunctarnm gcntium, in toto orbe, patria 
fieret. Lib. 3 , cap. 5. 
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l'Espagne s'honore d'avoir produit les deux Sénèque, Lu- 
cain, Pomponius Mêla, Columelle, Martial, Silius Italicus, 
Hygin, etc. Et nous-mêmes avons quelque plaisir à nous 
rappeler que Cornélius Gallus, Trogue-Pompée, Pétrone, 
Lactance , Àusone , etc., naquirent dans les Gaules. 

Cependant la plupart des institutions qui avaient pré- 
paré et favorisé l'envahissement du monde par les Ro- 
mains, n'existaient plus. Celles qui existaient encore avaient 
perdu leur active influence. Faut-il s'en étonner ? Elles 
n'étaient plus en rapport avec le gouvernement et avec les 
mœurs. 

Cette sagesse profonde et circonspecte, qui jadis était 
à-la -fois le secret et la force de l'État, cette constance 
habile, cette politique invariable, qui, pendant plusieurs 
siècles, dirigèrent un sénat dont les membres se renou- 
velaient, et dont l'esprit restait toujours le même, pou- 
vaient-elles se retrouver dans des princes chargés, à eux 
seuls, d'une grande puissance, et incapables d'en supporter 
le fardeau ? Princes souvent malheureux , et quelquefois 
méprisables, ils étaient réduits à se choisir des associés, 
et même à les accepter. Ces monarques précaires affai- 
blissaient l'autorité en la partageant; et, presque toujours, 
ce partage ne faisait que mêler les calamités de la guerre 
civile aux malheurs de la guerre étrangère. 

D'ailleurs, le génie qui élève les empires par les har- 
diesses de l'ambition et par les infortunes de ses victimes, 
est si différent de celui qui maintient les états par la sagesse 
du gouvernement, et par la prospérité des citoyens! 

Cet empire romain, constamment agrandi en attaquant 
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les peuples et en les rejetant au loin, était enfin réduit 
à se défendre contre le reflux de ces mêmes peuples, 
qui de toutes parts envahissaient et franchissaient impu- 
nément ses frontières trop vastes, trop éloignées, trop 
dégarnies. 

La translation du siège de l'empire dans une ville de 
Thrace ne livra- 1- elle pas l'Occident aux invasions des 
hordes conquérantes, lorsqu'elle dépeupla Rome de nom- 
breux citoyens qui, par leurs talents, leur rang, et leur 
ambition, eussent conservé plus entier le sentiment ou 
du moins le noble souvenir de la grandeur romaine ? 

Les habitants qui furent laissés dans les murs de Fan- 
tique cité, déshéritée alors de ses titres de capitale du 
monde et de ville éternelle, ne conservèrent pas long- 
temps cet esprit public, cet orgueil national, qui par 
fois tiennent lieu de vertu politique dans les pays où 
cette vertu n'est pas inspirée par de sages et heureuses 
institutions. 

Les nombreux débordements des nations, qui, tour-à- 
tour et de différents côtés, inondèrent, ravagèrent plusieurs 
contrées de l'Europe, menaçaient la langue latine d'être 
ensevelie sous les débris de l'empire romain. 

Mais, depuis moins d'un siècle, une révolution extraor- 
dinaire qui eut bientôt la plus grande influence sur les 
destinées des peuples et des rois, une révolution qui donna 
une direction nouvelle aux lettres, aux sciences et aux 
arts, préparait à la langue latine les moyens de maintenir 
sa durée et d'accroître son autorité. 

Le même empereur qui conçut avec tant d'audace , et 

i 
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exécuta avec tant de promptitude le projet de changer le 
siège de l'empire, Constantin, arborant la croix, l'avait 
élevée avec lui sur le trône du monde. 

Peu-à-peu le christianisme s'affermit; enfin il domina: 
et Rome, qui avait perdu l'avantage d'être la métropole 
de l'empire, parvint, par l'accroissement de sa puissance 
spirituelle, à l'avantage non moins précieux de rester la 
métropole de la religion. 

Tandis que la langue grecque se dégradait à la cour 
des empereurs d'Orient, la langue latine, idiome de la 
cour des papes, s'associant aux illustres succès de l'église 
catholique, devint l'interprète des décrets du ciel, et une 
seconde fois elle eut le droit de s'appeler universelle. 

Ici se présente un phénomène historique , qui peut-être 
n'a pas été assez remarqué. 

A cette époque où la civilisation de tant de pays 
divers était sans cesse attaquée et presque détruite par 
les invasions des nations étrangères, la providence vint 
au secours des vaincus et sur-tout des vainqueurs; un 
nouveau genre de sociabilité remplaça le bienfait de la 
politique romaine : la religion chrétienne maintint ou 
rétablit la civilisation sur des principes invariables, sacrés, 
et indépendants de la politique de l'homme. 

Ce mouvement général des esprits , qui , à diverses 
époques, forme et entretient entre les peuples une com- 
munication irrésistible de pensées et de sentiments, cette 
impulsion morale, qui, au XII e siècle, produisit les croi- 
sades; au XIII e , favorisa dans une grande partie de l'Eu- 



IO ORIGINE ET FORMATION 

rope rétablissement du droit municipal; au XVI e , pro- 
pagea les sectes religieuses ; et qui , au siècle dernier , a 
suscité et répandu l'esprit philosophique ; ce désir d'amé- 
liorations, cet enthousiasme d'opinions et d'espérances, 
favorisaient, depuis quelque temps, les progrès de la reli- 
gion chrétienne. 

Quel bonheur pour les peuples , lorsque des conqué- 
rants effrénés s'humilièrent devant les pontifes d'une reli- 
gion qui leur révélait un maître, à eux qui semblaient 
nés pour n'en connaître aucun, et un maître d'autant 
plus craint et vénéré, qu'il était toujours présent et tou- 
jours invisible! 

Puissants médiateurs entre les peuples et les rois, sou- 
vent les évêques méritèrent le droit d'exercer leur auguste 
et honorable mission , et de dire impunément aux vain- 
queurs des nations, comme saint Remi à Clovis : Abaisse, 

FIER SlGAMBRE , ABAISSE TON GOL DOCILE SOUS LE JOUG 
RELIGIEUX f . 

Les maximes d'indulgence, de générosité, de bien- 
veillance, que proclame et qu'exige l'évangile, inspirèrent 
quelquefois aux dominateurs des peuples, aux puissants, 
aux riches du siècle, une juste modération, et même des 
égards pour des hommes qui, dans Tordre de la religion, 
redevenaient leurs égaux. 

Les lois du christianisme protégeaient hautement la 
liberté civile ; souvent les seigneurs laïques et les simples 

(i) Mitis depone colla, Sicamber; adora quod incendisti, in- 
cende quod adprasti. Greg. Tur. lib. 1 1 , c. 3 1 . 
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citoyens affranchirent leurs esclaves, dans le seul dessein 
de satisfaire aux devoirs de la charité chrétienne. 

Les formules Angevines contiennent le modèle de l'acte 
de liberté, qui commence par ces mots : 

« Par respect pour la divinité, et afin d'obtenir le salut 
« éternel de mon ame, je te déclare libre x . » 

Dans toutes les autres formules qui nous restent, ce 
sont encore des sentiments religieux qui motivent ces 
actes de libéralité a . 

Un titre ancien offre ces expressions remarquables : 

« Puisque le fils de Dieu est venu nous affranchir de 
« l'esclavage du péché, nous devons nous-mêmes affran- 
« chir les hommes de la servitude. Il nous a dit : Déli- 
« vrez, et vous serez délivrés ; et à ses apôtres : Vous 
« êtes tous frères. Or, si nous le sommes, devons- nous 
« retenir nos frères sous le joug de la servitude 3 . » 

(i) Noveris te pro divinitatis intuitu et anima? meae remedium 
vel aeterna retributione ad jucum servitudinis tibi absolvemus. 
Form. XXIII. 

(a) Recogitans pro Dei intuitu et pro animas meae redemptione. 

FORMUL. BlGNON. I. 

Pramium in futiiro dominum sibi tribuere confîdet. Formul. 
Likdenbrog: 91, 92, 94, 96. 

Pro remissione peccatorum meorum. Ib. 93. 

Ut aliquantulum de peccatis nostris minuere mereamnr. Ib. 95. 

(3) In nomine Dei patris omnipotentis ejusque filii unigeniti 
qui ad hoc incarnari voluit , ut eos qui sub peccati jugo detineban- 
tur , in libertatem filiorum adoptaret. Quatenus et ipse nobis nostra 
peccata relaxare dignetur , sub nostrae jugo servitutis homines de- 
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L'Occident avait été envahi par différentes nations 1 ; 
mais, à travers le choc des opinions, des mœurs, des inté- 
rêts, et des vœux opposés, l'autorité de la religion assu- 
jettissait les chefs et les citoyens à l'usage de la langue 
latine. Heureux lien de communication entre les nouveaux 
et les anciens habitants rapprochés par la civilisation 
religieuse, cette langue devint celle des gouvernements, 
parce quelle était l'idiome de la cour papale, de la théo- 
logie, du culte, et des cloîtres. 

Mais, dans ces circonstances difficiles, qui établissaient 
entre les vainqueurs et les vaincus des relations indispen- 
sables, les uns et les autres avaient- ils le moyen de con- 
naître et d'observer les règles compliquées du langage qui 
leur devenait commun? Non, sans doute. Il n'était plus ce 
temps où des écoles publiques , ouvertes et entretenues à 
grands frais dans les principales villes de l'Occident, trans- 

pressos relaxare decernimus. Ipse etenim dixit : dimittite et 

DIMITTETUR YOBIS ; et apOStolis : OMITES ENIM FRATRES ESTIS. ErgO si 

fratres suraus, nullum ex fratribus, quasi ex debito , ad servitium 
cogère debemus , et iterum ipsa verifas testatur : ne yocemini ma- 
gistri.... unde.... hos servos et ancillas.... ab orani jugo servitutis.... 
absolvimus. 

Archives de Conques. Mém. pour servir à l'hist. du Rouergue , 
par Bosc, t. 3, p. i83. 

(i) Vers 4ia, les Visigoths, partis des environs de Ravenne, 
traversant et occupant l'Italie et le midi des Gaules , parviennent 
et s'établissent jusque dans le nord de l'Espagne. 

Avant 420, les Bourguignons, entrés par l'est dans les Gaules, 
s'emparent du pays auquel leur nom est resté, et s'étendent jus- 
ques à Lyon et à Vienne ; et dix ans après , les Francs arrivent an 
nord des Gaules, sous la conduite de Clodion. 



t 
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mettant le goût et la pureté des langues et des littéra- 
tures grecques- et latines, répandaient l'instruction et 
l'émulation dans toutes les classes de la société. 

Le mélange de ces peuples qui renonçaient à leur 
idiome grossier, et adoptaient l'idiome des vaincus, par 
la nécessité d'entretenir les rapports religieux, civils et 
domestiques , ne pouvait qu'être funeste à la langue 
latine. La décadence fut rapide. 

Du moins si les personnages puissants , qui exerçaient 
la suprématie spirituelle et temporelle, avaient consacré 
leurs moyens de persuasion et d'autorité à maintenir la 
pureté sévère du langage! Mais souvent ces personnages 
mêmes donnèrent les exemples de la négligence et de la 
violation des règles. 

Ten pourrais rapporter des preuves nombreuses; je me 
borne à l'époque du pontificat d'un pape justement cé- 
lèbre, que l'église a mis au rang des saints, et à qui l'his- 
toire a conservé le nom de Grand. 

Grégoire I er occupait la chaire de saint Pierre à 
la fin du VI e siècle; ce pontife affectait un suprême 
mépris pour la grammaire latine; voici comment il s'en 
explique dans une de ses lettres 1 : 

(i) Epistolae ténor enunciat: non metacismi collisionem fugio, 
non barbarismi confusionem devito; hiatus motusque etiam et 
proposition u m cas us servare contemno, quia indignum veheraenter 
existimo ut verba cœlestis oraculi restringam sub regulis Donati 
neque enim haec ab ullis interpretibus in scripturae sanctae aucto- 
ritate servata sunt. 

S. Gregorii papae vita , auctore Johanne Diacono , lib. 4 9 praef. 
ad lib. moral, deut. 16. 
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« Je n'évite point les barbarismes ; je dédaigne dobser- 
« ver le régime des prépositions, etc., parce que je regarde 
« comme une chose indigne, de soumettre les paroles de 
« l'oracle céleste aux règles de Donat 1 ; et jamais aucun 
« interprète de l'écriture sainte ne les a respectées. » 

Cet illustre pontife apprenant que Didier, évêque de 
Vienne, donnait des leçons de l'art connu alors sous le 
nom de grammaire, lui en fit de vifs reproches* : 

«Nous ne pouvons, écrivait- il, rappeler sans honte 
« que votre fraternité explique la grammaire à quelques 
« personnes; c'est ce que nous avons appris avec chagrin, 
« et fortement blâmé.... Nous en avons gémi. Non , la 
« même bouche ne peut exprimer les louanges de Jupiter 
« et celles du Christ. Considérez combien, pour un prêtre, 

(i) A la mort du pape Clément IX, on désignait le cardinal 
Bona pour son successeur ; ce qui donna lieu de dire , papa boka 
sarebbe solecismo. Le père Daugières , jésuite , réfuta cette plai- 
santerie par les vers suivants : 

Grammaticas leges pleramqne ecclesia spernit ; 

Forte erit ut liceat dicere papa Bona ; 
Vana solœcismi ne te conturbet imago : 
Esset papa bonus , si Bona papa foret. 

(a) Hoc pervenit ad nos, quod sine verecundiâ raemorare non 
possumus, fraternitatem tuam grammaticam quibusdam exponere. 
Quam rem ita molesté suscepimus , ac sumus vehementiùs asper- 
nati, ut ea quae prius dicta fuerant in gemitum et tristitiam verte- 
remus. Quia in uno se ore cum Jovis laudibus Christi laudes non 
capiunt ; et quam grave nefandumque sit canere quod nec laico 
religioso conveniat.... Quanto execrabile est hoc de sacerdote ipse 
considéra.... Nec vos nugis et saecularibus enarrari... Litteris studere 
constiterit.... 

Ep. 54, lib. ii S. Gregomi registri epistolarum. 
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« il est horrible et criminel d'expliquer en public des livres 
« dont un laïque pieux ne devrait pas se permettre la lec- 
« ture. Ne vous appliquez donc plus aux passe-temps et 
« aux lettres du siècle. » 

Le dédain pour la littérature latine , qu'exaltait encore 
la haine pour le paganisme, porta Grégoire -le -Grand à 
foire brûler tous les exemplaires de Tite-Live qu'il put 
découvrir. Saint Antonin raconte cette action comme ho- 
norable à la mémoire du pontife romain z . 

Ce zèle, trop ardent sans doute, l'entraîna dans une 
erreur que j'appellerai celle de son siècle ; mais quel nom 
donner au vœu du professeur de Louvain, Jean Hessels, 
qui s'écrie à ce sujet : « Heureux, si Dieu envoyait beau- 
ce coup de Grégoires* ! » 

Dirai -je que sous le pontificat de Zacharie, il se trou- 
va tel prêtre qui ne savait pas assez de latin pour expri- 
mer convenablement la formule essentielle au sacrement 
du baptême? Ce pape eut à prononcer sur la validité de 
ce sacrement conféré en ces termes : 

(1) Dé Gregorio magno dicit praedictus dominus Johannes do- 
minus cardinalis quod omnes libros quos potuit habere Titi Livii 
eomburi fecit , quare ibi multa narrantur de superstitionibus ido- 
lorum. 

S. Avtonin. Samm. p. 4 , tit. a , cap. 4 , §. 3. 

(a) O utmam multos Gregorios mitteret Dominus ! Verè etenim 
magnus Gregorius omnes libros quos potuit habere Titi Livii eom- 
buri jussit , quia plurima in eis continentur de superstitionibus 
idolorum. Antiqua quoque gentilium aedificia , quaecunque potuit, 
subvertit , ne essent reliquiae et memoria idolorum , sicut etiam 
dominus Israelitis saepiùs mandavit. 

Joav. Hessels. Brevis et catholica decaL exposit. , p. 68. 
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« Ego te baptiso in nomme patriA et filÎA et spiritûs 
« sancti. » 

Saint Boniface, évêque de Mayence, avait ordonné de 
baptiser de nouveau ; le pape décida que le baptême était 
valable, si les paroles sacramentelles avaient été mal 
prononcées 1 , par ignorance de la langue, et non par 
esprit d'hérésie. 

Toutefois la décadence de l'idiome latin eût été moins 
prompte et moins générale, si, dans les divers pays de la 
chrétienté, les princes, les grands, et les officiers civils 
avaient imité et répandu le style de la cour de Rome et 
de la plupart des chefs ecclésiastiques. 

Pendant ces siècles d'ignorance et de barbarie, les 
décrets des conciles, les bulles et les lettres des papes, les 
écrits de quelques évêques, sont remarquables, si non par 
l'élégance, du moins par la correction. Mais quelle dif- 
férence dans les chartes ou diplômes des rois, des comtes, 
des seigneurs, et dans les actes des magistrats laïques, 
etc. etc.! 

Dès le sixième siècle, la langue latine était tombée 
dans un état de corruption peut-être irréparable. On en 
jugera par les détails suivants : 

Indépendamment de la difficulté que présentent des 

(i) Retulerunt quippe quod fuerit in eâdem provinciâ sacerdos 
qui linguam latinara penitus ignorabat, et du m baptisaret , nesciens 
latini eloquii , infringens linguam , diceret : Baptiso te in nomine 
patria et filia et spiritûs sancti ; ac per hoc tua reverenda fraternitas 
consideravit rebaptisare. 

Epist. i34 Zachar. rêver, et sanct. frat. Bonifacio coepisc. 
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mots barbares qu'on avait été obligé de latiniser, il s'était 
établi une transmutation des voyelles, presque toujours 
employées, les unes à la place des autres l . 

E au lieu d' I. 

I — — — K 

O — — — U. 

U — — — O. 



(1) E pour I. 
Basil <?ca. 
Pagenam. 
Facultat<?bus. 
Civeîatis. 
Magnetudo. 
Domebns. 
Nomme. 
Marteris. 
Oppedum. 
Charte de Clo- 
taire II. 



I pour E. 
Plmius. 
R/cto transite. 
Possedire. 
Quatmus. 
Rrgni nos tri. 
Debiriiit. 
Viniis. 
Cl/meuciae. 
Merc/de. 
Ch.deDagobertl, 
de dotaire II. 



O pour U. 
Volomns. 
Locrari. 
Aliqnantolum. 
Pecoliari. 
Noncopante. 
Postolatar. 
Miracola. 
Volontatein. 
Jobemas. 
Ch. deDagob. I, 
de Clovis II. 



U pour O. 

Negutiante. 

Nascetnr. 

Anturetate. 

Respimsis. 

Nus. 

Victwria. 
Spr/nsarum. 
Tempure. 
Denuscetnr. 
Ch. de Clovis II, 
de Clo taire II. 



De pareilles fautes se rencontrent dans le petit nombre de mo- 
numents privés que l'Italie possède de ces temps anciens. Je me 
borne aux preuves que fournissent l'ouvrage de Maffei , intitulé : 
Histori a diplo m atic a , et celui de Marini , intitulé : Papiri diplo- 

MATICI. 

Inttmsicns. Vmdite. Inordinatom. Territwriis. 

Habeta. Habis. Eront. Fedejtwsi/re. 

VindVtores. Valmte. Nomeratos. Cnmparatore. 

Possedetur. Mercidis. Jogale. Neguciature. 

Les pièces d'où ces exemples ont été tirés portent la date du 
VI e siècle. 

Si l'Espagne avait aussi conservé des monuments particuliers de 
cette époque , nous y trouverions de semblables transmutations 
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En ouvrant au hasard les recueils qui contiennent les 
diplômes, chartes, et écrits de cette époque, nous sommes 
étonnés de ces changements continuels, qui altéraient et 
corrompaient la langue latine d'autant plus rapidement, 
qu'ils n'étaient soumis à aucune règle d'analogie, ni même 
à aucun principe de convention. 

Ce qui augmentait encore la difficulté de comprendre 
et de parler cette langue, c'était la violation presque 
continuelle des différentes règles de la grammaire. 

Les prépositions étaient employées très-souvent avec 
un régime arbitraire i. 

de -voyelles. J'en citerai pour preuve le style d'ALVAR , evêque de 
Cordôue , qui écrivait vers 85o. 

Florez Espana Sagrada , t. 1 1 , p. 56 , relève dans cet auteur : 

Intellege. Respondis Infola. Rustra. 

Baselica. Fulgtt Fateator. 

(i) J'ai choisi dans le premier volume du recueil Diplomata 
chart. ad re s francicas spectantia, contenant les pièces de 
l'époque de la première race de nos rois, les exemples qui n'ont 
point d'indication. 

Ceux qui sont marqués ital. ont été pris dans I'Istor. £)ipl. et 
dans les Papiri Dipl. précédemment cités. 

Et ceux qui sont marqués esp. ont été pris dans I'Espana Sa- 
grada et dans les Memorias de la real academia de la historia. 

A me.... antoro et pro antora. ital. AB ewmdem Salomonem. esp. 

— titnlum dotale/n et tntellariom ABSQUE prsejudicium. 

aliénas, ital. — repetitione/h. 

— vos. esp. — ullo dolo aut vim, cir- 
AB hodiernwn die. cnmventione/n. 

— xrem alieuum aliénas esse. ital. A D legetema aetatt peryenire. 

— originem.... ab eumàem empto- — die présente. 
rein. ital. — fîsco nostro. 
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On violait grossièrement la règle qui soumet l'adjectif 



AD nos faciendr tutorem. DE 

ITAL. 

— instaurations, ital. 

— ipso rio. esp. • — 
■ — sancta Maria, ksp. — 

— isto présenta ign^. ksp. — 
ADVERSUS inlustrw Deo sacrata ERG A 

Agantrudtf ûlia. EX 

apostolico viro. — 

— sancta praedicta ecclesia» — 

ital. — 

ANTE bonis hominibttf . — 

— venerabile vir. INTER 

— balneo et orto. ital. — 

— sancto Stéphane esp. 
APUD ipso Chrotchario. IN 
GIRCA anima* meus. — 

— ipsa basilica.... vel nostro — 

palatio. — 
CONTRA parenté meus. 

— hoc vol un ta t<? meam. INFRA 

— çujr/dibet hominum» — 

— justicia. ital. — 

— tribus, esp. — 

— Hoste barbaro. esp. INTRA 

— ipso Pseudo -prophète. 

esp. JUXTA 

CUM ornn» res ad se perti- PER 

nentes. — 

— sequente* tantus. . — 

— easdem. ital. — 

— censum. ital. — 

— pectus inscium. esp. POST 

— indicés suo5. esp. — 
DE ipso* teloneo; Tel navi* PRO 

geo* portoticoj. — 



qnatn praefata/n portiomm. 
qnas.... dicta; sex uncior» 

ITAL. 

quod.... esp. 
ipsam. esp. 
humilci vestros. esp* 
nostrû partiba*. 
omnia medietatem. 
fond*, ital. 
successionein. ital. 
ipsa//i. esp. 

ûdelium nostrorum. esp* 
varacione et alio rio. 
ipso Friulso suûque here* 

debus. 
turmento* foi. 
dei nomen. 

duorum fundorum. ital. 
urbem Toletana/n facta 

constitutio. esp. 
isti> terminû. 
pago parisiaco. 
Confinio. esp. 
▼ail*, esp* 

comitat» uostro. esp. 
etsdem. 

villa Fornolar. 

locûdescriptûet désigna tir 

manda to sno. 

quolibet contracta, ital. 

toto orbe, esp. 

arte. esp. 

tempotibiu. 

roboration* testiïiia. ital, 
panera . 

omnii causationû snas* 
2. 
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à prendre le nombre, le genre, et le cas du substantif 
auquel il se rapporte x . 

Quelquefois le sujet n'était pas mis au nominatif 2 . 



PRO supradictor sex uncùu. SINE praemii/m. 

ital. — ulliiu inquietudinû. 

— solemne/n traditionem. — cujnslibet jadicis aucto- 

ital. ritate/n. itàl. 

— mercede/n animas me se. — riras esp. ord. d'AxBOA- 

ESP. CEM. 

— unionem. esp. SUB duplariae rei. itàl. 

— y os sacrificium Deo offe- USQUE rio. 

rant. esp. — memorato loco. 

PROPTER amorera Dei et vite VERSUS villa Foraulu*. 

aetema. — paludf. 
SECUNDUM legnm online, ital. 

(1) Je fais la même observation qu'à la note précédente : 
Cum domibns et vineis ad se pertinente*. 

Seu reliqua facultatem vel villas illas quod nnscnntnr pervenisse. 
Vinea quem colit. 
Villas illas quod. 
Per alio latns. 

Cum omni integritate Tel soliditate sna in se aspicientem et pertinente//!. 
Pro benevolentiâ qui erga vos habeo. 
Pretinm.... adnumerata* et tradittu vidi. ital. 
Casa qui appellatur. ital. 
De res quod. ital. 

In omnes mansionarios essentioa* et introeunti&itf • ital. 

De alio s testes cujus signacula. ital. 

Tu vero exempla iUW dirige, esp. 

Si potuisset habere taAcm testimouia qui. esp. 

Ad ipso heresiarchatn Albini magistro. esp. 

(2) Les exemples suivants sont encore puisés dans les mêmes 
v ouvrage» : 

Si aliqiuw causa/ adversus istud monasterium ortoy fnerint. 
Per.illoa mansos unde opéra* carraria; exennt. 
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t On n'observait pas plus exactement, les régimes des 
verbes et des noms l . 

Il en était de même de la règle qui exige l'ablatif, soit 
comme absolu, soit comme désignant le temps et le lieu 2 . 

Ipso* monachos Tel earum abbate debeant possidere. 
Dam illas ibidem ... regalariter vivere videntur. 

Quod si suprascripto* quatuor uncio* inquiétât* fuerint vel evictae. itàl. 
. Quas vero sex uncias distracUw sont. itàl. 

(i) Les mêmes ouvrages fournissent encore ces exemples. 

Dono tibi canna argentea valente pins minus solidos XXV. 
Dono tibi caneo argenteo. 

Dédit... porcion* sua de villa... et alio locello. 
Acceperunt tertia tabula quod est. 

Liceat ipso abbate Daumero et successoral ejus atque congrégations 
eorum. 

Ubi nepttf mea instituemus abbatissam. 
Licentiam nostram habeant faciendum. 
Signaculo mano* nostm noscimur adfirmasse. 
Pro redemptione animai nostra*. 
Signum Bartelmo viro.... testis. 
Rigni domno Clodoveo. 

Ut praeceptio glorissimo domno Dagoberto.... edocet. 

Valente solido uno. itàl. 

Me tamen cognoscite ingressu* fuisse, esp. 

Hanc car ta elemosinaria mandavi scribere. esp. 

Ego eam teneo ipsa villa, esp. 

Viderunt Aylone amita Witiscli ipsa villa settereto tenente et domi- 
nante, esp. 

Habeat potestatem boc peragendum. esp. 

Eleemosina domini nostri Ludovici et prota ejus. esp. 

Bona intentions monstrant mihi e faciunt Saracenis bona acolbenza. 

ESP. OED*. D'ALBOACEM. 

(î) Même observation que les précédentes. 

Gonsignamus tibi... omnes res nostras... ilLw excepta; quas ecclesiae lega- 
vimus et ilLw quas.... 

TJnde et ipso* confirmation» relecta* et percursof , inventum est.... 
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Mais qu'est-il nécessaire d'accumuler les preuves de la 
dégradation du style alors employé par la plupart des' 
personnes qui écrivaient en latin ? Les auteurs contem- 
porains Font généralement attestée; les auteurs postérieure 
l'ont unanimement reconnue. 

Grégoire de Tours, dans la préface de son ouvrage de 
la Gloire des confesseurs, craint qu'on ne reproche 
à sa diction ces sortes de fautes, et qu'on ne lui dise : 
« Trop souvent vous mettez le féminin à la place du mas- 
« culin , le neutre à la place du féminin , et le masculin à 
« celle du neutre. Intervertissant le régime des préposi- 
« tions , vous faites gouverner l'accusatif à celles qui gou- 
« vernent l'ablatif, ou vous substituez l'ablatif à l'accu- 
« satif x . 

Avons -nous à prononcer sur la falsification des titres 
de cette époque reculée! La transmutation des voyelles, 
la rudesse des locutions, la violation des règles gramma- 
ticales , la rouille du style , deviennent autant de pré- 

Datnm mensis aprilis âies octo , annum secundum regni nostri. 
Datum Morlacof , meusis martiu; dies decem. 
Me présentera snbscribsit. ita.l. 

Spontanea yoluntattt nuiliu penitus qnogentem aut sua dente//?.... dona- 
mus. ITAL. 

Excepto manicipiis. itàl. 
Teste Domniw. esp. 

Régnante.... in episcopatu domn«5 FerrioW, esp. 

(i) Saepius pro masculinis fœminea, pro fœminis neutra, et 
pro neutris masculina commutas ; ipsasque praepositiones loco 
debito plerùmque non locas , nam pro ablativis accusativa et rur- 
sùm pro accusativis ablativa ponis. 
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somptions et d'arguments en faveur de la sincérité des 
actes x . , 

Le célèbre Jérôme Bignon , publiant la première édi- 
tion, des formules de Marculfe, avait, par d'indiscrètes 
corrections, altéré la barbarie du manuscrit : on a su gré 
au docte Baluze d'avoir rétabli les fautes du texte original. 

Un savant espagnol, s'expliquant sur les écrits d'Eli- 
pand, archevêque de Tolède, qui vivait dans le VIII e siècle, 
reconnaît que, depuis long -temps, on faisait un emploi 
tout-à-fait arbitraire des diverses désinences qu'imposent 
à chaque cas les règles des déclinaisons latines a . 

Dans une telle dégradation du langage , comment pou- 
vait-on désigner et reconnaître les rapports grammati- 
caux que les noms doivent nécessairement avoir entre 
eux? Comment distinguer les sujets des régimes, et les 
régimes directs des régimes indirects? 

Cet instinct habile et persévérant qui , lors de la for- 
mation des langues , conduisit à tant d'heureux résultats, 
employa encore son étonnante industrie. 

Pour exprimer les rapports des noms, on eut d'abord 
recours à l'emploi des prépositions de et ad. 

Au lieu du génitif, qu'on ne savait plus indiquer par 
la désinence du cas latin , on employait la préposition de ; 

(1) Diplomatum barbaries eorumdem sinceritatem prodit. 
Fontanini; Vindic. antiq. diploraat. lib. I, cap. 10. 

(2) Optimè scis Elipandi tempore latinam linguam in vernacu- 
lata quâ nunc Hispani utimur , in magna sui parte , dégénérasse ; 
nomina latina casus habentia eos amittebant. Greg. Majansius ad 
D. Frobenium. 
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au lieu du datif, la préposition ad ; et , à la faveur de ces 
signes, on donnait le plus souvent des désinences arbi- 
traires aux noms qu'ils précédaient. 

Quelles que fussent ces désinences, la préposition 
de faisait reconnaître un rapport, une fonction de gé- 
nitif 1 . 

Et la préposition ad faisait reconnaître un rapport, une 
fonction de datif a . 

L'emploi auxiliaire des prépositions de et ad est très- 
fréquent dans les chartes , diplômes , et autres actes des 

(1) Exemples de l'emploi de la préposition DE. 

Partem meam de prato.... Medietas de terra.... In concambio de homene. 
Episcopos de régna nostra, tam de Niuster quam de Burgundia.... Mercatnm 
de omnes négociantes.... Pagenses de alias civitates.... Cuni pagena de silva 
de foreste nostra.... Jugera de terra aratoria.... Terminus ergo de nostra do- 
natione.... Aliquid de res proprins juris nos tri.... Quarrada de m elle... Alecos 
de snis propinqnis. Diflom. etc. ad res francicas spectantia. 

Donationis de omnia immobilia prsedia.... De qnam portionem reteneo 
mihi usnfrnctn.... Brève de diversis species.... Notitia de res.... De qnas sex 
nncias principales vende tor nsufrnctom retennit.... De donatione memoriam 
reducere cnravi.... Tertiam portionem de snccessione.... Voluntatem de fa- 
ciendo Flaviano speciali tntorem.... ital. 

Décimas de omnes adjacentias et territorio sno et fines.... Spelanca de ipsa 
valle.... Per benefîcio de seniore meo.... Congregatio de ipso monasterio. esp. 

(2) Exemples de l'emploi de la préposition ÂD : 

Ad clero Tel panperes incommoda generetnr... Valentem ad sestimationem 
solidos C... Praeceptio ad viro illnstri data.... Ad parte conjnge suae.... Qnid- 
quid ad ipso monasteriolo , tam ad ipso abbate.... Qnam et ad Deo , fait ant 
fuerit additum.... Diplom. , etc. ad res francicas spectantia. 

Ei ad qnem ea res erit.... Praeceptornm ad me datornm.... ad omnia con- 
sensi.... qui tenet stationem ad domo.... Ad libertos meos qnam ad alios Tel 
ad panperes dandnm deliberavi. ital. 

Ad domnm S. Sa tn mi ni caenobii dono.... Dédit ad ipso nepote. .. Dédit 
eatn ad bénéficie ad Isarao.... facere donationem ad fratres et servos Dei. esp. 
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VI e , VII e , VIII e , IX e , et X e siècles. Il ajoute un nouveau 
caractère de dégradation à la langue latine, déjà mécon- 
. naissable par la violation de la plupart des règles gram- 
maticales. 

Les rédacteurs de ces écrits s'étaient nécessairement 
préparés à l'exercice de leurs fonctions par une étude plus 
ou moins approfondie de ces règles; et tel est leur style! 
Quelle idée nous ferons -nous du langage des personnes 
illettrées? Ai-je besoin de prouver que ce langage ne pou- 
vait être qu'un jargon barbare et inintelligible? Doutera- 
t-on que sa barbarie même n'ait forcé ceux qui le parlaient 
à chercher des moyens moins compliqués, plus faciles, 
plus clairs, pour exprimer leurs sentiments, et communi- 
quer leurs pensées ? 

L'évidence morale supplée ici à l'absence des preuves 
matérielles. 

Lorsque, par l'effet de toutes ces innovations qui 
avaient détruit les anciennes règles , la désinence des dif- 
férents cas fut devenue presque arbitraire, et que le sens 
attaché aux noms ne dépendit plus de la différence du 
signe qui les terminait, il n'y eut qu'un pas à faire pour 
donner à cette licence grammaticale une sorte de régu- 
larité. 

Ces diverses terminaisons n'étant plus indispensables 
pour l'intelligence du sens, il n'y avait qu'à les supprimer, 
et c'est ce qui fut exécuté adroitement. On retrancha des 
substantifs latins toutes leurs désinences caractéristiques r 
et il ne fut plus nécessaire de connaître, ni d'observer les 
règles des déclinaisons. 
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Cette opération qui rendait le substantif et l'adjectif 
indéclinables pour les cas, s'établit et se maintint sur les 
principes d'une analogie constante et invariable. 

FORMATION DES SUBSTANTIFS. 



Je place au premier rang des substantifs de la nouvelle 
langue , ceux qui furent formés de l'accusatif latin , en 
supprimant sa désinence caractéristique. 



Abbat 


em 


Generositat 


em 


Obscuritat 


em 


Accident 


em 


Gent 


em 


Occident 


em 


Art 


em 


Gland 


em 


Parent 


em 


Benignitat 


em 


Habilitât 


em 


Pietat 


em 


Bov 


em 


Habitant 


em 


Part 


em 


Caritat 


em 


Immensitat 


em 


Pont 


em 


Carn 


em 


Infant 


em 


Qualitat 


em 


Cohort 


em 


Instant 


em 


Rapiditat 


em 


Deitat 


em 


Lact 


em 


Salut 


em 


Dot 


em 


Libertat 


em 


Sanctitat 


em 


Duc 


em 


Majestat 


em 


Serpent 


em 


Eléphant 


em 


Mont 


em 


Sort 


em 


AEternitat 


em 


Mort 


em 


Trinitat 


em 


Facultat 


em 


Nativitat 


em 


Torrent 


em 


Flor 


em 


Nepot 


em 


Utilitat 


em 


Font 


em 


Niv 


em 


Veritat 


em 


Fraud 


em 


Noct 


em 


Virtut 


em 1 



(i) Je crois utile d'ajouter à ce tableau les substantifs sui- 
vants, formés également d'un cas latin, autre que le nominatif 
qui est en as , ens , ons : 

Activitat em Ambiguitat em Assiduitat em Captivitat em 

Adolescent em Amenitat em Austeritat em Cas titat em 

Adversitat em Antiquitat em Aviditat em Celebritat em 

Affinitat em Ariditat em Brutalitat em Geleritat em 
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Avec les substantifs empruntés à la langue latine pai* 
la suppression de la désinence des accusatifs, il faut com- 
prendre aussi ceux que la nouvelle langue dériva des 



Commoditat 


em 


Hnmiditat 


em 


Nécessitât 


em 


Singalaritat 


em 


Conformitat 


em 


Immobilitat 


em 


Nnditat 


em 


Sobrietat 


em 


Continent , 


em 


Immortalitat 


em 


Nnllitat 


em 


Societat 


em 


Credulitat 


em 


Impartialitat 


em 


Orient 


em 


Solemnitat 


em 


Cnriositat 


em 


Importunitat 


em 


Opportunitat 


em 


Soliditat 


em 


Dent 


em 


Impossibilitat 


em 


Paternitat 


em 


Stabilitat 


em 


Dexteritat 


em 


Impuni ta t 


em 


Perpetuitat 


em 


Sterilitat 


em 


Difficultat 


ein 


Incapacitat 


em 


Perversitat 


em 


Stnpiditat 


em 


Difformitat 


em 


Incivilitat 


em 


Pluralitat 


era 


Suavitat 


em 


Dignitat 


em 


Incommoditat em 


Ponent 


em 


Subtilitat 


em 


Diversitat 


em 


Incredibilitat 


em 


Popnlaritat 


em 


Snrditat 


em 


Divinitat 


em 


Indignitat 


em 


Possibilitat 


em 


Temeritat 


em 


Docilitat 


em 


Indocilitat 


em 


Posteritat 


em 


Timiditat 


em 


Enormitat 


em 


Infini ta t 


em 


Priori tat 


em 


Tranquillitat 


em 


AEqnitat 


em 


Infirmitat 


em 


Probitat 


em 


Trident 


em 


Extremitat 


em 


Ingennitat 


en» 


Prodigalitat 


em 


Unanimitat 


em 


Facilitât 


em 


Inbnmanitat 


em 


Proprie tat 


em 


Uni tat 


em 


Falsitat 


em 


Iniquitat 


em 


Proximitat 


em 


Universalitat 


em 


Familiaritat 


em 


Integritat 


em 


Pnbertat 


em 


Universitat 


em 


Fecnnditat 


em 


Inntilitat 


em 


Publicitat 


em 


Urbanitat 


em 


Félicitât 


em 


Invisibilitat 


em 


Pndicitat 


em 


Validitat 


em 


Ferocitat 


em 


Irregolaritat 


em 


Quanti tat 


em 


Vanitat 


em 


Fertilitat 


em 


Latinitat 


em 


Qnotitat 


em 


Velocitat 


em 


Fi délitât 


em 


Legalitat 


em 


Regularitat 


em 


Venalitat 


em 


Fragilitat 


em 


Liberalitat 


em 


Rigiditat 


em 


Veracitat 


em 


Fraternitat 


em 


Loqaacitat 


cm 


Rnsticitat 


em 


Viduitat 


em 


Frngalitat 


em 


Majoritat 


em 


Sagacitat 


em 


Vivacitat 


em 


Front 


em 


Malignitat 


em 


Salubritat 


em 


Voluntat 


em 


Generalitat 


em 


Ma terni ta t 


em 


Sanctitat 


em 


Voluptat 


em 


Hereditat 


em 


Matnritat 


em 


Securitat 


em 


Voracitat 


em 


Hilaritat 


ein 


Mediocritat 


em 


Serenitat 


em 


etc. etc. 


Hospitalitat 


em 


Minoritat 


em 


Severitat 


em 






Hostilitat 


em 


Moralitat 


em 


Simplicitat 


em 






Hnmanitat 


em 


Mortalitat 


em 


Sinceritat 


em 
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noms latins terminés en 10 1 , dont l'accusatif ion SM , 
quittant la finale em, a fourni tant de noms en ion. 

Je ne rapporterai point les substantifs ainsi formés. 

Depuis abdication em jusqu'à vocation em , tous 
ont été soumis à la même règle d'analogie. 

Après cette première classe de substantifs, je placerai 
ceux qui ont été vraisemblablement formés en retranchant 
la désinence de l'accusatif ou du nominatif, l'une et l'autre 
suppression offrant le même résultat. 



Aur 


um 


Instrument 


um 


Riv 


us 


Ban 


nus 


Joc 


us 


Sac 


eus 


Chor 


us 


Lup 


us 


Tect 


um 


Dol 


us 


Mur 


us 


Us 


us 


Exil 


ium 


Nas 


us 


Vers 


us 


Fraen 


' um 


Odorat 


us 


Zéphyr 


us 


Gaud 


ium 


Paradis 


us 


etc. 


etc. a 


Hom 


o 


Quart 


um 







Quand la suppression de la désinence laissait à la fin 

(i) Et même quelques-uns en O, tels que 

Aquilon em Capon em Centon em Triton em 

Baron em Carbon em Salmon em etc. etc. 

(a) Le tableau suivant pourrait contenir beaucoup plus 



d'exempl 


es : 














Abus 


us 


An 


nus 


Brach 


ium 


Cerv 


ns 


Ablativ 


us 


Appétit 


us 


Camp 


us 


Clav 


is 


Accent 


ns 


Apparat 


us 


Canal 


is 


Col 


lum 


Accès 


sns 


April 


is 


Can 


is 


Cœl 


nm 


Accusativ 


ns 


Aquaedact 


us 


Candidat 


us 


Consulat 


ns 


Advocat 


ns 


Arc 


us 


Cant 


us 


Corn 


u 


Adversari 


us 


Argent 


um 


Capellan 


ns 


Crin 


is 


Agnel 


1ns 


Argument 


nm 


Captiv 


us 


Damn 


nm 


Aliment 


um 


Asyl 


um 


Castel 


lum 


Dativ 


ns 


Amie 


ns 


Basilic 


us 


Cas 


us 


Deces 


sns 


Annel 


las 


Benefici 


um 


Cens 


us 


Décret 


um 
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du- mot deux ou plusieurs consonnes, dont la prononcia- 



Delict 


nra 


Détriment 


um 


Don 


nm 


Edict 


um 


AEdifici 


nm 


Effect 


ns 


Elément 




Emissari 


ns 


Emoloment 


um 


Excès 


sus 


Fac 


ies 


Fact 


nm 


Fam 


is 


Ferment 


nm 


Fer 


rum 


Ftt 


nm 


Fin 


is 


Flum 


en 


Foc 


ns 


Franc 


us 


Fragment 


nm 


Frnct 


ns 


Froment 


um 


Fum 


ns 


Fnnd 


ns 


Fust 


is 


Gran 


nm 


Glori 


a 


Gel 


n 


Genitiv 


ns 


Gnrg 


es 


Gnst 


us 


Habit 


ns 


Histori 


a 


Hospici 


nm 


Indici 


nm 


Interdict 


um 


Intestin 


um 



Inveniari 


nm 


Jug 


nm 


Lac 


ns 


Laq 


uens 


Lard 


nm 


Legatari 


ns 


Librari 


ns 


Lapidari 


us 


Loc 


us 


Lum 


en 


Lnminar 


e 


Mal 


um 


Malefici 


um 


Magistrat 


us 


Manda tari 


ns 


Man 


us 


Mantel 


lum 


Mar 


e 


Marit 


us 


Mercenari 


us 


Métal 


lum 


Mod 


us 


Monasteri 


um 


Monument um 


Mund 


ns 


Mysteri 


nm 


Nard 


ns 


Nav 


is 


Negoti 


nm 


Nerv 


ns 


Nod 


ns 


Nom 


en 


Nota ri 


ns 


Object 


ns 


Offîci 


nm 


Oratori 


nm 


Ornament 


um 


Pact 


nm 



Pan 


is 


Parricidi 


um 


Part * 


ns 


Pas 


sns 


Patron 


ns 


Pel 


Us 


Pin 


us 


Planct 


us 


Plomb 


um 


Pol 


us 


Pontificat 


us 


Porc 


us 


Port 


ns 


Prat 


nm 


Praefect 


ns 


Praejudici 


nm 


Prasagi 


um 


Prœtext 


ns 


Precari 


nm 


Pretori 


nm 


Privilegi 


nm 


Procès 


sns 


Progrès 


sus 


Psalm 


ns 


Pugilat 


us 


Punct 


nm 


Qnint 


us 


Quintal 


e 


Ram 


ns 


Rapt 


us 


Refectori 


nm 


Refagi 


nm 


Repertori 


um 


Ris 


us 


Rudiment 


um 


Sabbat 


um 


Sacrament 


; um 


Sait 


us 



Sanctuari 


nm 


Sang 


uis 


Sarment 


um 


Satan 


ns 


Secret 


nm 


Sénat 


ns 


Sens 


ns 


Serv 


ns 


Silenti 


nm 


Sol 


nm 


Son 


us 


Sortilegi 


«m 


Statut 


nm 


Styl 


ns 


Succès 


sus 


Suc 


eus 


SufFragi 


nm 


Supplici 


um 


Territori 


nm 


Testament 


nm 


Tom 


ns 


Ton 


us 


Tribut 


um 


Trinmph 


ns 


Trunc 


ns 


Tnmult 


ns 


Tyran 


nus 


Univers 


ns 


Urs 


us 


Val 


lis 


Vas 


nm 


Vent 


us 


Victori 


a 


Vin 


nm 


Vis 


ns 


Viû 


um 


Zel 


ns 
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lion ne rendait plus le son plein qu'exige l'euphonie , une 
voyelle finale fut ajoutée à ces consonnes : 
Ainsi, arbITr um produisit arbitr e 1 . 
Quelquefois des nojns furent formés par la seule sous- 
traction des voyelles intérieures, 

Corpus, tempus, cbrps, temps. 
D'autres changèrent en y le g final, qui, après la sup- 
pression de la désinence, les eût terminés trop durement. 
Legem, regem, ley, rey. 
Enfin, par une soustraction intérieure combinée avec 
la suppression de la désinence et son remplacement par 
la voyelle finale, furent formés les noms tels que 
Articwl us articl e Oracal um oracle 
Arbore m arbr e Etc. etc. a . 

L'euphonie fit aussi supprimer les consonnes intérieures 
qui auraient rendu trop rude la prononciation des noms 
tels que 

Frafre m Ma£re m Pafre m , 
qui furent remplacés par 

Frare Mare Pare. 

(1) De même : 

Candelabr um Lucr nm Ministr um Simulacr um 
Exempl nm Lustr um Quadrnpl um Spectr um 
Libr um Monstr um Sepulchr um Templ um 
J'aurai occasion de faire remarquer, dans le cours de cet ou- 
vrage , qu'il existe encore aujourd'hui des patois qui n'ajoutent 
pas cette voyelle finale. 

(2) De là : 

Miracul um Receptacul nm Spectacul um Avuncul u» 
Obstacul nm Saecul nm Tabernacul um 
Et les féminins en a , tels que 

Fabula Régula Tabula Ungula etc. etc. 
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Une autre classe de substantifs se compose de ceux qui 
par leur identité avec le nominatif latin , paraissent avoir 
été fournis par ce nominatif même. 

Presque tous les substantifs en a: rosa, porta, terra. 

Quelques-uns en al : animal, sal. 

En ar : CjESAr, nectar. 

En el : fel, mel. . . . En ol : sol. 

Ceux en or : amor, furor, vapor. 

En ul et en ur : consul, murmur. 

En us : jus, hiatus. 

Cependant la plupart de ces substantifs furent peut-être 
dérivés de l'accusatif latin , lorsqu'il était le même ou qu'il 
devenait le même par la suppression de la désinence. Ainsi 
le singulier rosa serait venu de l'accusatif rosa m. Ce 
qui permettrait de le penser, c'est que le pluriel rosas n'a 
pu être emprunté que de l'accusatif rosas. 

Cette observation s'applique à tous les noms féminins 
en a. 

FORMATION DES ADJECTIFS. 



Les mêmes 


règles 


dirigèrent leur 


formation : 




Assidu 


us 


Human 


us 


Prompt 


us 


Baptismal 


is 


Infect 


us 


Quai 


is 


Clar 


us 


Just 


us 


Bus tic 


us 


Délicat 


us 


Long 


us 


Sa net 


us 


Evident 


em 


Mut 


us 


Tumultuari 


us 


Fort 


is 


Nud 


us 


Un 


us 


Glorios 


us 


Obscur 


us 


Vil 


is : 



(1) En voici un tableau qui pourrait être plus considérable : 
Abject us Agil is Annal is Arda ns 

Absent em Amar us Ardent em Arrogant em 
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Parmi les adjectifs de la nouvelle langue, il faut comp- 



rt \ 
Ucl 


Ina 

1US 


excellent 


em 


i>on 


US 


Exigu 


us 


Roreal 




Extravagant 




Brev 


is 


racil 


is 


uiauc 




Fais 




Capital 


18 


rat 


nus 


Captiv 


us 


Fecnnd 


ns 


Cardinal 


is 


Féminin 


ns 


Central 


is 


Fertil 


is 


Clément 


em 




is 


Circnmspect 


us 


Fréquent 


em 


LilVll 


18 


Furios 


ns 


Commnn 


is 


Futur 




Conjugal 


is 


Generos 


ns 


dontem 


ns 


Grand 


18 


Contigu 


us 


Gratios 


ns 


Contrit 


ns 


Cratnit 


ns 


Constant 


em 


Grav 


is 


Correct 


ns 


Habil 


is 


Décent 


em 


Heroic 


ns 


Désert 


ns 


Honest 


ns 


Dextr 


um 


Humil 


is 


Diligent 


em 


Indulgent 


em 


Direct 


us 


Ingrat 


us 


Discret 


us 


Innocent 


em 


Disert 


us 


Inquiet 


us 


Distant 


em 


Intelligent 


em 


Divers 


us 


Intempérant 


em 


Divin 


us 


Inusitat 


us 


Docil 


is 


Inutil 


is 


Doctoral 


is 


Jndiciari 


us 


Dotal 


is 


Juridic 


ns 


Dnr 


ns 


Lasciv 


us 


Eloquent 


em 


Latin 


ns 


Elégant 


em 


Larg 


us 


Eminent 


em 


Légal 


is 



Lient 


us 


irien 


us 


Libéral 




Pœnal 




Littéral 


18 


Présent 


em 


Local 


18 


Prudent 


em 


Long 


US 


rnainnna 


us 


Lontan 


US 


irur , 


. us 


Lustrai 


18 


Quant 


us 


Major 




Qnotidian 


us 


Masculin 


US 


Ranc 


ns 


Martial 


IS 


Récent 


em 


Minor 




Ridicul 


us 


"Mnral 
JnLOral 


18 


IlUCi 


18 


Municipal 


is 


San 


us 




us 


Secret 


ns 


JVIystic 


us 


Servil 


15 


Natal 


18 


Sinistr 


um 


Nativ 


US 


Suav 


is 


Negativ 


ns 


Subit 


ns 


Nov 


us 


Subtil 


is 


jNovel 


lus 


Succulent 


us 


JNunil 


is 


Suspect 


us 


Nul 


lus 


Surd 


us 


Nuptial 


is 


lal 


is 


Odorant 


em 


Tôt 


us 


Officios 


us 


Tranquil 


las 


Opportun 


us 


Tri u m pliai 


is 


Opulent 


em 


Util 


is 


Oratori 


us 


Urgent 


em 


Ordinari 


us 


Van 


us 


Oriental 


is 


Vénal 


is 


Par 




Violent 


ns 


Pastoral 


is 


Viril 


is . 


Pervers 


us 


Viv 


us 


Pestilent 


em 


Vuïgar 


is 


Pétulant 


em 






Plan 


us 
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ter, sans aucune exception, tous les adjectifs verbaux 
formés des participes présents et passés. 

Amant em Amat um etc. etc. 

Il y eut aussi, dans la formation de quelques adjectifs, 
des soustractions d'une voyelle intérieure, comme dans 
les noms terminés en ibjlis. 

Divisibzl is Flexib/1 is Terrib/1 is 
Eligibil is Horrib/1 is Visib/1 is etc. 

Telle fut en général l'origine et la formation des noms 
substantifs et adjectifs de la langue romane. 

J'en ai exposé la théorie ; il me reste à la confirmer 
par des exemples. 

Je les choisis dans les divers monuments de cette 
langue , depuis le commencement du VII e siècle jusqu'à 
Fan 1000. 

EXEMPLES DE l'eMPLOI DES SUBSTANTIFS ROMANS. 

Je ne m'arrêterai point sur les différents substantifs 
romans qui se trouvent dans le serment de 84^ , tels que 

AMUR, DEO, DEUS, FRADRE , OM , PLAID, SAGRAMENT , 

salvament , etc. ; je citerai des exemples qui n'aient 
pas encore été remarqués. 

Rio venant de riv us, ruisseau, se trouve employé en 

3 
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France dès 63 1 *, en Italie dès 776 % et en Espagne, 
aux années 781 3 , 8&8 4 , et 922 5 . 

Gurg, de gurg es, gouffre, est employé dans un titre 
de l'église d'Urgel 6 , en 83a. 

Feu, de feu dum, fief, se trouve dans un acte de 935 7. 

Mas, de ma«s us, certaine contenance de terre, se 
rencontre plusieurs fois dans un titre de 935 8 . 

Castel, de castel lum, château, 

Dam, de damn um, donimage, 

Dreit, de d/rect um, droit, 

Merce, de merce s, salaire, 

Postad, de potcstat em, pouvoir, 
sont dans les titres de l'an 960 9. 

Jornal, de d iurnal e , mot de la basse latinité IO , 
signifiant quelquefois journée de travail, se remarque trois 
fois dans un monument de 964 

(1) Per ipso flnvio usque rio qoae est.... Per memorato Rio.... Et alio 
Rio. Diplom. ad res francicas spect. t. I, char t. y 3. 

(2) A levante Rio qui cnrrit.... A tramuntante Rio rasso usque silva ma- 
jore.... Iq loco ubi nuncapatur Rio Porto. Muratori Dissert, ai et 3a. 

(3) Voyez page 48 , nofre 2. 

(4) In valle quœ nuncupant Rio Pullo. In rio Mexanos ; marc, hispaic . 

(5) In caput de rio. Espaw. Sagrad. 1. 18. 

(6) "Vadit in gurg Cabellar. marc. hisp. 

(7) Usque in fiîiem Ta mi ad alode et a fru. Mémoires pour l'hist. du 
Rouergne , par Bosc. 

(8) Testament d'Amblard , seigneur du Rouergue. Hist. des 
evêques de Rodez , Ms. par Bonald. 

(9) Ms. de Colbert. 

(10) On le trouve dans les Capitulaires. 

(11) Exeminam imam de vino et jornals novem ad ipsas vineas et jornals 
duos ad messes coUigendas. Et jornals duos ad ipsa era. Marc. Hisfait. 
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Cart, de quart um, quart, 

Fabriga, de fabrica, fabrique, 

Pont, de pont em, pont, 
se lisent dans un titre de 987 , hist. du Langued. pr. t. a. 

Ce même titre offre alo, aripin, blat, substantifs de la 
langue romane, que la basse latinité exprimait par les mots 
d'ALODem, aleu, d'AgnivENUS, arpent, et de blad£///z, bled. 

Val, de Val lis, vallée, vallon 1 , se trouve dans un 
titre de 988. 

Dans le poëme sur Boece, il n'est presque aucun nom 
qui ne soit exactement formé selon l'analogie reconnue; 
je citerai entre autres : • 



Aur 


Enfant 


Perjuri 


Cap 


Essemple 


Rei 


Caritat 


Jovent 


Sang 


Glau 


Largetat 


Valor 


Deceptio 


Libre 


Vertut 


Domna 


Mort 


Visa. 



(1) In ipsa Serra de val de Bactors. Marc, hispan. 



Amor 


• Emperador 


Mort 


Salvament 


Anma 


Empeii 


Musa 


Sapientia 


Cent 


Fa m 


Nom 


' Satan 


Causa 


Fog 


Orne 


Scala 


Cel 


Lei 


Paluz 


Sermo 


Claritat 


Liceutia 


Part 


Siguificatio 


Cor 


Luna 


Passio 


Terra 


Creator 


Loxuria 


Peccador 


Torment 


Deu 


Majestat 


Pei 


Veritat 


Diable 


Mandament 


Redemcio 


Vertut 


Doctof 


Mai- 


Sacrament 


Vita 



3. 
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EXEMPLES DE LEMPLOI DES ADJECTIFS ROMANS. 



On lit dans le serment de 84^ : 

Christian, commun, Cadhun, nul. 
Les titres de 960 et 987, déjà cités, offrent : 
Tôt, nul, quant, meg. 
Et le poëme de Boece 

Bel Ferm Menut 

Clar Gran Par 

Corporal Grav Sord 
Dextre Jove Temporal 
Dreit Long Semestre 
Fais Mal aptes 1 Viv 

Cette opération grammaticale fut si exactement et si 
généralement soumise aux règles de l'analogie, que, par 
la seule théorie, on devinerait la forme des noms romans, 
toutes les fois qu'ils .ont été dérivés de noms latins. 

Les mêmes principes furent appliqués aux substantifs 
et aux adjectifs, lorsque le nouvel idiome prit seulement 
leur racine dans le latin, et à ceux même qu'il emprunta 
des langues étrangères : les formes et les terminaisons de 
ces noms n'ont* aucun caractère qui les distingue essen- 
tiellement du reste des noms romans. 

Séduits par la conformité que les désinences en O et en 
E de l'ablatif latin offrent avec les désinences de la plupart 
des noms italiens et espagnols, quelques philologues ont 



(1) Malade , de mâle aptus. 
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prétendu que l'ablatif latin avait fourni directement les 
substantifs et les adjectifs de la langue italienne et de la 
langue espagnole. 

Mais comment les ablatifs cantu, fructu, virtute, 

VERITATE, FEBRI, ITA VI, TEMPO RE t FRIGORE , VIRIDI, FORTI, 

celebri, salubri, etc. auraient -ils produit les noms ita- 
liens et espagnols canto , fruto et frutto , virtu et 

VIRTUD, VERITA et VERDAD, FEBBRE et FIEBRE, NAVE et 
NAVIO, TEMPO et TTEMPO, FREDDO et FRIO, VERDE, FORTE 

et fuerte, célèbre, salubre, et tant d'autres semblables? 

Ces philologues n'avaient considéré que les rapports 
de l'idiome de leur pays avec la langue latine. Ignorant 
que la langue romane intermédiaire avait dit : cant, 

FRUCT , VIRTUT , VERITAT , FEBRE , NAV , TEMPS , FREG, 

verd, fort, célèbre, salubre, comment auraient- ils 
reconnu que chacun des idiomes qui continuèrent la 
langue romane avait ajouté au mot roman la modifica- 
tion et la désinence le plus convenables aux peuples qui 
devaient le prononcer, et que si les Espagnols ont cQn- 
servé le mot roman paît de pan em, les Italiens y ont 
ajouté la désinence e, qui a produit pane, tandis que les 
Français, modifiant avec Fi la prononciation de Fa qui 
précède la consonne finale , ont fait pain ; et les Portu- 
gais, selon leur usage, changeant I'n en m, ont dit pam, 
ou terminant le mot en o, et supprimant F m devenu inté- 
rieur, ont dit PAO 1 ? 

(i) Je pourrais rapporter ici beaucoup d'exemples semblables, 
mais je n'anticiperai point sur les rapprochements et les compa- 



38 ORIGINE ET FORMATION 

Une observation me semble décisive pour nous con* 
vaincre que les noms romans ont été formés du nominatif, 
et principalement de l'accusatif des Latins. Par ce sys- 
tème, toutes les difficultés s'expliquent, tandis que les 
autres cas , tels que le génitif et l'ablatif, n'offrent pas le 
même avantage. 

En effet, d'où seraient venus les relatifs que m et qui, 
les substantifs rem et res, deu m et deus, etc. ? 

Au reste , la solution de cette question particulière ne 
change rien au fait certain et démontré, que la suppres- 
sion des désinences des cas, ou l'emprunt entier des mots 
latins, a produit presque tous les substantifs et adjectifs 
de la langue romane primitive. 

Mais, lorsque les substantifs et les adjectifs eurent été 
affranchis des terminaisons qui caractérisaient les cas 
latins, le seul emploi des prépositions de et ad pouvait-il 
suppléer à l'absence des signes qui spécifiaient ces cas? 

Non, sans doute; cet emploi n'était pas assez fréquent; 
aussi , quand il n'avait pas lieu , les substantifs ne pou- 
vaient être que difficilement reconnus. 

La nécessité suggéra une nouvelle ressource. Des do- 
cuments nombreux attestent, d'une manière incontestable, 
que les pronoms ille et ipse étaient employés auxiliai- 
rement dans la langue latine corrompue, et désignaient, 
comme substantifs, les mots au-devant desquels ils étaient 
placés; en voici des exemples : 

raisons que j'aurai occasion de faire des différents idiomes qui ont 
continué la langue romane primitive. 
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• m* siècle : « Calices argenteos iv.... Ille medianus 
valet solidos xxx.... Et ille quartus valet solidos xm.» 

An 55a. Test, aredii Diplom. chart. 1. 1. 
« Super fluvium Bria, in quo cadit quidam rivulus qui 
ipsas déterminât terras, et pergit ipsus finis.... Per ipsam 
vallem et rivolum vadit. » ' 

An 5a8. Dipl. Childeberti I. Diplom. chart. t. I. 
vu 6 siècle 1 : « Illi Saxones.... Persolvant de illos na : 
vigios.... Ut illi negociatores de Longobardia sive His- 

pania et de Provincia et de alias regiones. » 
An 629. Dipl. Dagoberti I , Dipl. chart. 1. 1. 

« Ipsum monasterium Vastatum est, et omnes res 

quas ipsi monachi habebant cum ipsis chartis deportata. » 
An 663. Dipl. chart. 1. 1. 
vm e siècle a : « Donc... praeter illas vineas, quomodo 

ille rivulus currit Totum illum clausum. 

An 721. Diplom. chart. 1. 1. 

(1) Les exemples de ce siècle me paraissent les plus décisifs , 
soit à cause du nombre , soit à cause de l'époque : 

Illk jadex metuendns.... Cnm eo ponat judicium per illum judicii tre- 
mendum diem.... Uude ille rex celestis pro nobis retributor existât. An 61 5. 
Test. Bertrakdi. Dipl. chart. t. I. 

Si autem dax exercitum ordinaverit et in illo fisco aliquid furaverit.... 
Ille minimus digitns ita solvetur ut poil ex.... Illi autem alii articuli si ab- 
scissi fuerint.... Si quis alteri oculum ruperit et ille pupillus intus restitit... 
Si occisus fuerit episcopus, sicntet illum duce m ita eum sol va t.... Fagit ille 
qui occidit et illi pares sequuntur.... Illa pecnnia post mortem mulieris 
rétro nnnquam re ver ta ter, sed ille sequens maritus aut fîlii ejus in sempi- 
ternnm possideant.... Si ille talem eqnum involaverit quam Alamani Marach 

dicunt, sic eum solvat sicut et illum aeroissarium Si enim ih troppo de 

jumentis illam ductricem aliquis involaverit. An 63o. Capitul. lex Alama- 
nornm. 

(2) Judicatnm ut illa roedietate de ipsa porcione.*.. Tarn illa alia me-* 
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« Dicebant ut ille teloneus de illo mercado ad illos 
necuciantes.... » 

' An 753. Dipl. et chart. t. I. 

« Quiliano ab intègre; Lapedeto ipsa quarta parte; 

Colonicas Mercuriano ipsa quarta parte. » 

An 782. Hist. du Languedoc; preuves, t. I. 

ix e siècle : « Dicunt etiam quod illos pauperiores 
constringant et in hostem ire faciunt. » 
An 811. Capit. Karoli magni. 

« In aliquis locis ipsi vicinantes multa mala patiuntur. » 
An 806. Capit. Karoli magni. 

x c siècle. A cette époque, et sur-tout dans les pays 
méridionaux, l'usage de cette locution devint si fréquent 
et si général, que la langue latine, déjà corrompue par 
tant d'autres causes, n'offrit plus qu'un jargon grossier et 
entièrement défiguré I . 

Quand nous trouvons, dans les titres et les documents 
de ces diverses époques, l'emploi auxiliaire des pronoms dé- 
monstratifs, pour désigner les substantifs qu'ils précèdent, 
douterions-nous que l'usage, ainsi établi dans la langue 
latine écrite, ne fût encore plus commun dans la langue 
latine parlée? 

dietate qnaro et illa fîdefacta. An 716. Dipl. Chilperici III. DipT. chart. 

Placuit nobis ut illos liber os hommes comités nostri ad eorum opus ser- 
vile non opprimant. An 793. Capit. Karol. mag. 

(1) Qu'on parcoure les titres et les e'crits du temps, et notam- 
ment les preuves de l'Hist. du Langued. , 1. 1 et II, les appendices 
de PHistoria Tullensis , et du Marca Hispanica, les pièces jus- 
tificatives dans le Gallia Christïawa. 
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. Et n'est-il pas évident que les nombreuses altérations 
et modifications du pronom ille et de ses divers cas, pro- 
duisirent les articles de la langue romane ? 

Des savants français et étrangers ont souvent ob- 
serve que l'article des langues modernes du midi de 
l'Europe, dériva du pronom ille et de ses cas; mais ces 
philologues, ne remontant pas plus loin que la langue à 
laquelle ils appliquaient leurs recherches, n'avaient pas 
reconnu l'existence d'une langue intermédiaire; ils indi- 
quèrent des rapports et des ressemblances, sans attacher 
leurs observations et leurs conjectures au système général 
de l'origine et de la formation de la romane primitive. 

Ils avaient négligé de fonder la théorie de leur 
système sur la preuve irrécusable de l'introduction des 
pronoms ille et ipse dans la langue latine corrompue, 
pour indiquer spécialement, comme substantifs, les mots 
qu'ils précédaient; circonstance qui explique comment, 
dans le nouvel idiome , l'instinct grammatical , par les 
nombreuses modifications du pronom ille et de ses 
cas , aura produit ces signes divers qui constituent les 
articles. 

Il n'est pas hors de vraisemblance que du pronom ipse, 
ipso, employé aussi fréquemment que le pronom ille 
au-devant des substantifs, la nouvelle langue rejetant la 
première moitié, dont la prononciation était dure et dif- 
ficile, adopta la dernière, et produisit le pronom démon- 
stratif so. 

Il y a plus; l'idiome vulgaire Sarde, qui a conservé 
les autres caractères constitutifs de la langue romane, 
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ofFre la circonstance remarquable que son article est so, 
sa, venant sans doute cTipse. 

La nouvelle langue parvint de cette manière à créer et 
h employer ces articles, qui, en nous indiquant et le genre 
et le nombre, suppléent à l'absence des cas; nouveauté 
aussi hardie qu'heureuse, puisque, jusqu'alors, les langues 
qui usaient d'articles, n'en avaient pas moins été soumises 
aux règles des déclinaisons. 

ARTICLES DE LA LANGUE ROMANE. 



MASCULIN. FEMININ. 

Sing. el, lo, la 

Plur. els, li, los, il, las 

combinés avec les prépositions de et ad, 

Sing. del , de la 

Plur. dels, des, de las 

Sing. al, el, a la 

Plur. als, a las 



Je crois avoir prouvé comment les altérations et modi- 
fications du pronom ille, et de ses cas masculins et 
féminins du singulier et du pluriel, ont produit ces diffé- 
rents articles. 

Je ferai seulement deux observations sur l'article el : 
* La première, que les Latins, dans le langage familier, 
se servaient d' el lum pour ecce illum 1 . 

(i) En voici des exemples : 

Nescio qui senex modo venit : eixum , confidens , catus. 

Terent. Aitdb. act. V, se. a. 

. . w . . Parasiterai tuum 



DE LÀ LANGUE ROMANE. 4^ 

La seconde, que le changement de Fi intérieur en e 
fut fréquemment appliqué par la nouvelle langue aux 
mots quelle empruntait de la langue latine 1 . 

Des monuments des VIII e , IX e , et X e siècles attestent 
l'existence et l'emploi de ces articles. 

An 793. « In loco la Ferraria. » 

Muratori, dissert. 3a. 
An 810. « Ego Hugo della. Roca.... Lo mas de Cas tan.... El 
desme de Mauron. » 

Àrch. de Conq. Mém. pour l'hist. du Rouerg. par Bosc. 

880. « Inde a la croe.... duos rivulos d'Asperiole.... Ad 
la Rochere.... Infra rivulum del Brol et rivum 
des Espesses de Murt. » 

Hist. de Lorraine, par Calmet, pr. t. II, col. i43. 

884* « Fossatum de la vite. » 

Muratori, dissert. 3a. . 
894. « Villam nostram quœ vocatur al la Corbaria. » 

Balus. append. hist. Tullens. 

An 924* w I R l° co qui dicitur al can. » 

Balus. append. hist. Tullens. 

937. « Dimitto Sexterias villa... et alla Cassania. » 

Baluze , Pr. de l'hist. de la maison d'Auvergne. 

93o. «Sancti Beniti del Verni.... Sancta Maria de la • 
Garda. » 

Balus. append. hist. Tullens. 



Video occurentem , ellum usque in platea. 

Plaut. Curc. act. II , se. 2. 
.... AEschinus ubi est ? — ellum , te expectat domi. 

Terewt. Adïlph. act. II, se. 3. 

(1) Ainsi ipse fut modifié en eps ; ixr produisit en , etc. 



i 
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An 960. «Del cas tel.... Del comoniment. » 

Tit. des comtes de Foix, de Beara, etc. 1. 1, ms. de Colb; 

987. « Sunt illas terras a las fabrigas.... de meg aripin 
de vinea lo cart. » 
Hist. du Languedoc, preuves, t. II, col. 141. 

994. « Sancta Maria da li Pluppi. » 
Muratohi, Dissert, 3a. 

Ainsi furent formés et introduits dans la langue ro- 
mane ces articles qui caractérisent les langues de l'Europe 
latine, c'est-à-dire la langue française , l'espagnole , la 
portugaise, et l'italienne; articles, dont l'emploi facile, 
mais uniforme , a délivré ces idiomes modernes de la ser- 
vitude des déclinaisons latines , sans nuire à la clarté du 
discours. 

Le système des articles fut -il indiqué par l'exemple 
qu'offrait la langue grecque ,- ou par les exemples plus 
récents et plus présents sans doute que fournissaient là 
langue gothique et la langue francique, et les autres 
idiomes du nord , qui ont employé les articles à une 
époque très -ancienne? 

On peut dire de la langue grecque, que l'idiome 
roman a si peu de ressemblance avec elle, soit pour les * 
articles et les cas, soit pour les autres formes grammati- 
cales, qu'il est très- vraisemblable que, dans son origine, 
il n'emprunta rien de cette langue. 

A la vérité, nous rencontrons des héllénismes dans 
la langue des troubadours; ils y furent introduits sans 
doute par les habitants du midi de la France , dont la 
plupart étaient originaires de la Grèce : ces héllénismes 
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enrichirent sans doute l'idiome nouveau, mais n'influèrent 
pas sur sa formation. 

Quant à la langue gothique et à la langue francique , il 
est vrai que la traduction de l'évangile, faite en langue 
gothique par Ulphilas, dans le IV e siècle, et que des mo* 
numents de la langue francique, qui remontent aux VII e 
et VIII e siècles, offrent l'emploi des articles. 

Mais les articles de la langue romane sont absolument 
différents; et une dissemblance encore plus décisive, et 
qui exclut toute idée d'emprunt d'un idiome à l'autre, 
c'est que les articles employés par les Grecs , les Goths 
et les Francs, ne les exemptaient pas de la nécessité 
de décliner les noms, soit substantifs, soit adjectifs, tandis 
que l'affranchissement des cas est l'un des caractères spé- 
ciaux de la langue romane. 

Il est donc permis de croire que l'existence des articles 
employés par les autres idiomes, n'a eu aucune influence 
directe et immédiate sur la formation des articles ro- 
mans. 

Toutefois il est très -vraisemblable que la langue go- 
thique et la francique ont contribué indirectement et mé- 
diatement à la formation des articles romans, parée qu'elles 
ont été cause de l'introduction des pronoms ille et ipse 
dans la langue latine corrompue, à l'effet de désigner les 
substantifs. 

Les Goths et les Francs avaient dans leur langue l'usage 
des articles. 

Quand ils furent mêlés avec les anciens habitants des 
pays qu'ils avaient conquis, et où ils s'étaient établis, la 
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nécessité d'exprimer en latin les idées que leur esprit 
concevait d'abord sous les formes de leur langue natale, 
les força de chercher un signe latin pour reproduire le 
signe de l'article, qui, dans cette langue, annonçait et 
désignait le substantif. 

Et comme les articles et les pronoms démonstratifs go- 
thiques , franciques, sont les mêmes, ou presque les 
mêmes 1 , ces peuples eurent recours aux pronoms dé- 
monstratifs de la langue latine ille et ipse, pour rendre 
dans cette langue le signe qui, dans leurs idiomes, carac- 
térisait le substantif en le précédant. 

On remarque un emploi très -fréquent de Fille, faisant 
les fonctions de l'article dans la loi publiée par Dagobert, 
sous le titre de Lex Alàmanorum, qui paraît n'être que 
la traduction d'une loi originairement écrite en langue 
francique , traduction faite sans doute pour les peuplades 
qui avaient traversé le Rhin. Au contraire la loi qui .fut 
aussi publiée par Dagobert, sous le titre de Lex Ripuario- 
rum, c'est-à-dire des habitants du pays situé entre le Bas- 
Rhin et la Basse-Meuse, la plupart anciens Romains, n'offre 
plus le même emploi de Fille devant les substantifs 2 . 



(0 


GOTHIQUE d'uLFILAS. 


FRANCIQUE. 




Article. 


Piton, dém. 


Article. Pron. dém. 


Nc-MIIfAT. 


sa 


sa 


der dher 


GÉWIT. 


this 


this 


dhesses dheses. 


Dat. et Abl. thamma 


thamma 


dhemo desemo 


Accusât. 


thana 


thana 


then thesen 



(2) Dans le gothique et le francique , tous les substantifs né 
reçoivent pas constamment l'article; ce qui explique pourquoi, 
dans la langue latine dégénérée, Ville et I'ipse ne sont pas toujours 
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L'opinion que je propose me paraît acquérir une sorte 
d'évidence par la circonstance remarquable que la langue 
romane, alors quelle a été vulgaire, a produit un sem- 
blable effet sur la langue latine, employée encore dans les 
actes publics. Les rédacteurs substituaient à l'article roman 
de leur idiome vulgaire parlé ces pronoms ille et ipse 
de l'idiome latin écrit, ainsi que l'avaient fait autrefois 
les Goths et les Francs; et cela devait arriver, quand ces 
rédacteurs pensaient en langue romane, et écrivaient en 
langue latine 1 . 

L'emploi auxiliaire de Fille et de I'ipse devant les sub- 
stantifs se trouve aussi dans les titres et chartes de l'Italie a 

placés devant les mots , qui , ensuite employés par la langue ro- 
mane et par les langues qui en furent la continuation, ont presque 
toujours été précédés de l'article. 

(i) J'ai antérieurement indiqué les collections où l'on trouve de 
semblables emplois de Tille et de I'ipse par l'effet de la réaction 
de la langue romane. 

« Ipsum alodem de sanctas paellas cum ipsa ecclesia dono sancto Ste- 
phano.... Ipse alodes de Cannas.... Ipsa Roca cum ipsa ecclesia.... Ipse alodes 
de Manulfellio monte cum ipsas vineas remaneat anriolo Sancio. Ipse alodes 
dé ipso Solario... Et illa Boscaria remaneat Armardo , etc. » An 960, Testa- 
ment dUagnes, évêque de Toulouse. 

« Dono ad illo cœnobio de Gouquas illa medietate de illo alode de Auri- 
niaco et de illas ecclesias.... Illo alode de Cana volas et illo alode de Crncio 
et illo alode de Pociolos et illo alode de Garrignas et illo alode de Vidnago 
et illo alode de Longalassa et illos mansos de Bonaldo , Poncioni abbati 
remaneat. » An 961. Testament de Raimond I er , comte de Ronergue. 

(a) En Italie : 

An 713 : « Prope ipsa ecclesia presbiteri... Ad ipsa Sancta Ver tu te. » Mura- 
tori, dissert. 5. 

An 736 : « Ipsa sapra dicta scolastica. » Muratori, dissert. i4- 
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et de l'Espagne 1 ; mais ces pièces ne sont pas d'une date 
aussi reculée que les diplômes de la France dans lesquels 
j'ai recueilli les exemples que j'ai cités. 

Enfin on trouverait un nouveau motif de conviction 
dans une autre circonstance également décisive, que je 
crois ne devoir point omettre. 

Dans quelques pays du nord , où les articles employés 
par l'idiome vulgaire sont les mêmes ou à -peu -près les 

An 75a : « Donamus in ipsa sancta ecclesia.... Ifsk praénominatus sanctus 
locus. » Muratori, dissert, ai. 

An 8io : « Una ex ipse regitur per Emmulo et îui alia per Altipertulo.... 
Ipsa pranominata Dei ecclesia. » Muratori, dissert. ia. 

An 906. On lit dans les Annotakioni sopra x papiri de Marin i , page aGa, 
an testament, où l'article ipse est très-fréquemment employé : 
« Habeat et ipsum cellarium de ipsa cerbinara ; habeat et ipsa 
domnm de ipsum geneocnm et ipsum centimnUnm cnm ipsa 
coqiiina, etc. » 

(1) En Espagne : 

An 775 (*) : « Per illttm pelagrum nigram Per illas casas alvas.... Per 

illa lacuna. ■ Espanà Sagrada , t. XVIII. 

An 73 1 ' « Per illo rio qui vadit inter Sabbadel et villa Luz et inde ad illam 
Molon , de illa strada de Patrunel et inde per illa via quae vvdit 
ad illo castro de Pooo et per illa via quse vadit ad petra Terta.... 
Et inde per ili.a strata de Guardia et inde per illa arclia de 
Branias et per illo rivulo de inter Brana , Trabera et Branas d? 
Oldial et per illas Mes tas.... et inde ad illo rio de Rillola.... ad 
illo Poco de Trabe.... et per illo Molon de inter ambos rivot 
ad illo rio unde prius diximus. » Chart. Stloztis régis. Histo- 
rias de Idacio, p. i3o. 

An 844 : « De illa Cartagera nsque ad illam villam, et deinde ad. illo pia- 
no.... Et de illas custodias, etc. ■ Espana Sagrada , t. XXVI. 



(*) A l'occasion de ce titre de 77$ , l'auteur observe qne c'est le plus ancien titre qu'il ait 
connu parmi les manuscrits de l'Espagne : « Scripturarum omnium qute ad nos tram pervenete 
notitiam haec vetustior. » 
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mêmes que les pronoms démonstratifs, la langue latine 
usitée pour les actes publics a quelquefois subi , comme 
dans les pays de l'Europe latine, l'introduction du pronom 
hxe, en remplacement de l'article de l'idiome vulgaire; la 
même cause produisant ainsi le même effet, en différents 
temps et en différents lieux *. 

Le fait est donc évident : c'est à l'introduction du pro- 
nom ille dans la langue latine corrompue, et aux diverses 
altérations et modifications des cas de ce pronom, que la 
nouvelle langue fut redevable et des articles et de la sorte 
d'articles qui la caractérisent. • 

L'usage des cas procure aux idiomes deux avantages 
précieux. 

Le premier , c'est une clarté inaltérable , puisque les 
désinences permettent de discerner sur le champ les sujets 
des régimes , et ces régimes les uns des autres. 

Le second, c'est la grâce et le mérite des inversions : 
quand l'ordre direct n'est pas nécessaire , le déplacement 



(i) Les citations suivantes suffiront : 

« Lanreshamense cœnobiam extructam hoc an no 770. Insigne dotatum 
est a Cancore comité et Angnila conjnge ejus. * 

« Terram et silvam qnae est in illa. marcha de Birstat.... Et de irso rubero 
ad partem aquilonis sicut ipsa incisio arbornm iu ipsà die facta fait : et sic 
ad illam ligneam crucem qnae est posita juxta illam viam qnae venit de 
Birstat... usque ad illum monticnlnm. » Eckart , Franc. Orient, t. 1 , p. 610. 

S. Burchard , évêque de Wirstbourg en Franconie , dans une 
homélie contre les superstitions populaires, traduisant les expres- 
sions du vulgaire , s'exprime ainsi : 

■ Sed dicnnt sibi : illum ariolum vel divinnin, illum sortilognm , illam 
erbariam consalamns. » Eckart , Franc. Orient. 1. 1, p. 84 4« 
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des divers mots de la phrase, loin de nuire à la clarté, 
ajoute quelquefois à la clarté même, en permettant de les 
disposer de manière qu'ils présentent une gradation de 
nuances; alors leur place, habilement assignée, concourt 
à la perfection et à l'effet de l'image. 

Pour obtenir ces deux avantages , la nouvelle langue 
créa une méthode aussi simple qu'ingénieuse, qui produisit 
le même résultat que les déclinaisons latines. 

Au singulier, l'S ajouté ou conservé à la fin de la plu- 
part des substantifs, sur- tout des masculins, désigna le 
sujet; et l'absence de l'S désigna le régime, soit direct, 
soit indirect. 

Au pluriel, l'absence de l'S indiqua le sujet, et sa pré- 
sence les régimes. 

D'où vint l'idée d'une telle méthode ? De la langue 
latine même. La seconde déclinaison en us suggéra ce 
moyen. 

Le nominatif en us a l'S au singulier, tandis que les 
autres cas consacrés à marquer les régimes , sont terminés 
ou par des voyelles ou par d'autres consonnes; et le nomi- 
natif en I au pluriel ne conserve pas l'S, tandis que cette 
consonne termine la plupart des autres ça§ affectés aux 
régimes. 

Peut- on assez admirer cette industrie grammaticale, 
qui n'a existé dans aucune autre langue, industrie qui 
ensuite permit et facilita ^ux troubadours la grâce et la 
multitude des inversions à -la -fois les plus hardies et les 
plus claires? 

Les anciens monuments de la langue romane offrent 
l'heureux emploi de ce signe caractéristique. 
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Dans le serment de 8/42 , on lit : 

Si lodhwigs, quand ce nom propre est sujet; et en- 
ensuite contra lodhuwig, quand il est régime; 

Carias, sujet; et deux fois Carlo, et une fois Karle, 
régimes ; 

Avec Carlus, sujet, meos sendra; et avec Karlo, 
régime , meon , son. 

Ne jo ne neuls , comme sujet ; nul plaid , comme 
régime. 

Deus, sujet; et pro Deo amur, régime. 
L'autèur du poëme sur Boece a observé exactement 
cette règle , soit pour le singulier , soit pour le pluriel : 

Sing. Tôt aquel libres era de fog ardent.... 
E sa ma dextra la domna u libre te *. 

Libres est sujet , et libre est régime. 

Plur. Molt lo laudaven e amic e parent... 3 . 
Molt fort blasmava Boecis sos amigs. 

àmig est sujet, et amigs régime. 

PRONOMS PERSONNELS. 

Fidèle à son système d'imitation , l'idiome roman s'ap- 
propria les pronoms personnels de la langue latine : il 
employa les uns sans y faire le moindre changement, et 
les autres en les soumettant à des modifications ou con- 
tractions toujours dirigées par l'analogie : 

(1) Tout ce livre était de feu ardent.... 

En sa main droite la dame un livre tient, 
(a) Beauconp le louaient et amis et parents ; 

Très fort blâmait Boece ses amis. 
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Jo, jeu, eo, eu, cIVgo , mi de miAj, me de me, 
nos de nos. 

« Si jo returnar no Tint pois.... Ne jo ne neuls.... Si sal- 
varai eo *. » 

Mors fo Malltos Torquator dunt eu dig». 
« Deus savir et podir me dunat.... Il mi altresi fazet 3 . » 
« Ora pro nos 4 . Nos en comonirez 5 . » 

Tu de tu , te de te , ti de Tifo\ vos de vos. 

« Tu m'en comonras.... Tu m'en absolveras.... No t en 
tolrai.... Ni '1 te vederai.... Ab ti et senes ti...* No '1 vos 
tolrei.... Vos en devederei 6 . 

Il d'iL/e, el diKhlum, li, lui dV/Li, lo dV/LO, 
il Situ. 

« Il mi altresi fazet.... 7. » 

El era '1 mêler de tota la honor 8 

« Contra Lodhuwig nun li iver9.... Qui la li tolra, la 

(i) « Si je détourner ne l'en pois.... Ni moi ni nul.... Oui, sauveraws.... » 

Serment de 84a. 
(a) « Mort fut Mallins Torquator dont je parle. » Poème sur Boece. 

(3) « Dieu savoir et pouvoir me donne.... Il me ainsi faira. » Serm. de 84a. 

(4) « Priez pour vous. » Lit ait. Càrol. vers 780. 

(5) « Nous en avertirez. » Actes de 960 , ms. de Colbert. 

(6) « Tu m'en avertiras.... Tu m'en dispenseras.... Ne T'en ôterai.... Ni le 
te défendrai.... Avec toi et sans toi.... Ne le vous ôterai.... Vous en empê- 
cherai. » Actes de 960 , ms. de Colbert. 

(7) « Il me pareillement faira. » Serment de 842. 

(8) « Il était le meilleur de toute la seigneurie. » Poème sur Boece. 

(9) «Contre Louis ne lui irai.... » Sermevt de 84a. 
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li devedara 1 Ab ipso memorato principe lui con- 

cessa a .... » 

Per lui aurien trastut redemcio3.... 
Tu lo juva 4 .... Returnar l int pois 5 .... » 

Fez lo k> reis en sa charcer gitar^.... 

Il sun tan bel e ta blanc e ta quandi 7. 

ELLA dV/LA, LEI, ELLAS (IÏ/làS , LOB d'ilhORlim. 

Cum Ella sauça, cel a del cap polsat.... 
Qui amor ab lei pren.... 
Entr ellas doas&.... 

« Lor en seran9....» 

De part Boeci lor manda tal raczo 

se de se , si de sibi. 

Sujet : En epsa l'ora se son d'altra col or.... 
Régime : C'ab damri Deu se ténia forment.... 

Quascus bos om si fai lo so degra 11 . 

(1) « Qui la lui ôtera, la lui prohibera... » Actes de 969, ms. de Colbcrt . 

(2) Formul. Marculf. vers 65o. 

(3) « Par lui auraient tons rédemption.... » Poème sur Boece. 

(4) « Que tu Laides.... » Lita.it. Carol. vers 780. 

(5) « Ramener L'y puis. » Serment de 842. 

(6) Fît le le roi en sa prison jeter. 

(7) Ils sont si beaux, et si blancs, et si brillants. 

(8) Comme elle se hausse , le ciel elle a de la tétc frappé.... 
Qui amour avec elle prend.... Entre elles deux. 

Poème sur Boece. 

(9) « Leur en seront.... » Actes de 960, ms. de Colbert. 

(10) « De par Boece leur mande telle raison. » Poème sur Boece. 

(11) En même heure ils sont d'autre couleur.... 

Qu'avec le Seigneur Dieu se tenait fortement 

Chaque bon homme se fait le sien degré. 

Poème sur Boece. 
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PRONOMS POSSESSIFS. 

Les pronoms possessifs romans fureftt pareillement dé- 
rivés de la langue latine/ 

Les masculins soumis au sigfie de l'S fitial qui carac- 
térisait les sujets du singulier, et les régirties du pluriel, 
aidèrent encore à la facilité des inversions et à la clarté 
du discours. 

On a remarqué , dans les citations du serment de 84^ , 
meos sujet , et meon régime au singulier. 
Le poëme sur Boece présente : 
Sos, sujet, et son, régime, au singulier; 
Si et soi , sujets , et sos , régime , au pluriel ; 
Nostre et lor , au pluriel. 

Et evert Deu era lot sos afix.... 
Mas non es bes que s fi' en son aver.... 
Bel sun si drap , no sai nofrinar los fils.... 
Lai fo Boecis e foron i soi par.... 
Molt fort blasmava Boecis sos amigs.... 
No credet Deu lo nostre creator.... 
Las mias musas qui an perdut lor cant 

Les pronoms féminins terminés en a au singulier et 

(1) Et envers Dieu était tout soir attachement.... 

Mais il n'est pas bien qu'il se fie en soir avoir.... 

Beaux sont ses vêtements , je ne sais compter les fils~.. 

Là fat Boece et furent y ses pairs.... 

Très fort blâmait Boece ses amis.... 

Il ne crut pas Dieu le notre créateur.... 

Les miennes muses qui ont perdu leur chant. 

Poème sur Boece. 
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en as au pluriel, restèrent soumis aux règles générales 
qui gouvernaient les substantifs féminins en a. 

Dans la grammaire détaillée de la langue romane , les 
pronoms possessifs offriront des variétés nombreuses, et 
cependant toujours conformes à l'analogie et aux carac- 
tères qui distinguent les sujets et les régimes. 

PRONOMS DEMONSTRATIFS. 

L'article, dans toutes les langues qui remploient, est 
une sorte de pronom démonstratif général. 

Elles ont aussi des pronoms démonstratifs particuliers, 
qui désignent spécialement le nom auquel ils sont attachés. 

La langue romane , qui avait dérivé de la langue latine 
son article , en dériva aussi ses pronoms démonstratifs. 

D'iste vint ist, ista, changé ensuite en est, esta. 
Dans le Serment de 84^ , on trouve D'ist di. 

De la combinaison d'iLLE et d'iSTE avec hic ou ecce x , 
furent formés les démonstratifs romans 

CIL , CIST , ICIL , CEL , CELUI , CEST , etc. 
AQUIL, ICIST, A QUEL , ICEST , etc. 

« Salvarai eo cist meon fradre Carlo a . » 

(1) Dans le langage familier, les Latins contractaient quel- 
quefois Pecce avec les pronoms ille et iste : 

« Habeo eccillam meam clientera. » Plaut. Mil. act. 3 , se. i . 

« Tegillum eccillud mihi annm arescit. » Plaut. Rud. act. 2 , se. 7. 

« Certè ECOisTAM video. » Plaut. Curcul. act. 5 , se. a. 

(2) « Sauverai moi ce mien frère Charles. » Serment de 842* 
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Cet, non es bos que a frebla seala s te.... 
Gel no quatra ja per negu torment...» 
Cellui vai be qui tra mal e jovent.... 
Cil li faliren quel solient ajudar.... 
Mas cil qui poden montai*.... 
àquel qui la non estai fermament.... 
Tôt aquel libres era de fog ardent.... 
Ab aquel fog s'en pren so vengament 1 . 

Le pronom ipse fournit d'abord à la langue romane 
eps , epsa , qui ensuite furent modifiés : 

Eps li Satan son en so mandament.... 
En epsa l'ora se sun d'altra color ». 

Semetipse fut également imité : 

Ella smetessma ten las claus de paradis.... 
Ella medesma telset so vestiment 3. 

Une autre espèce de pronoms démonstratifs employés 
dans un sens imité du neutre fut dérivée d'Aoc, d'/^so. 

(i) Celui*lju n*est bon qui à fragile échelle se tient.... 

Celui-là ne tombera jamais par ancuu tourment.... 

Celui-là va bien qui supporte le mal en jeunesse.... 

Ceux-là lui faillirent qui le avaient coutume d'aider.... 

Mais ceux qui peuvent monter.... 

Celui qui là ne se tient fermement.... 

Tout ce livre était de feu ardent.... 

Avec ce feu elle en prend sa vengeance. 

Poème sur Boece. 
(a Mêmes les démons sont en son commandement.».. 

En la même heure ils sont d'antre couleur. 

Poème sur Boece. 
(3) Elle -même tient les clefs du paradis.... 

Elle -même tissut son vêtement. 

Poème sur Boece. 
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o à' hoc conserva dans la langue romane son acception 
latine, qui était appliquée au sens neutre, et que la langue 
française a exprimée par cela : 

« In o quid il mi altresi fazet x . » 

Aquo, formé de la racine d'AQUt?// et de cet o roman, 
signifia ce : * 

« Fors d'AQUO de que absolvera*. » 

PRONOMS RELATIFS. 

Avec la même simplicité de moyens , et avec le même 
succès , la nouvelle langue remplaça les nombreuses va- 
riétés qu'offraient les cas latins du qui relatif. 

Qui roman , pris du nominatif latin , servit à exprimer 
le qui sujet , quel que fût le genre ou le nombre du nom 
auquel il se rapportait. 

Que dérivé de que/w , accusatif régime direct , désigna 
ordinairement ce régime, quel que fût le genre et le nombre 
du nom auquel il se rapportait 

Quand les prépositions s'attachèrent à que , il indiqua 
les régimes indirects ; et d'ailleurs , pour ces régimes , la 
langue romane employa encore cui , soit en conservant le 
datif, soit en supprimant la désinence du génitif emus. 

Du pronom qualificatif qualw, elle forma qual; et, 
par l'adjonction de l'article, il devint un pronom relatif 
auxiliaire. 

(1) « En cela que il me pareillement faîra. ■ Serment de 842. 

(2) « Hors de ck de quoi il dispensera. » An 989 , Hist. de Languedoc , 
pr. t. 2. 
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Que fut parfois employé comme sujet, mais qui ne 
fut jamais employé comme régime direct ; quand on le 
soumit à l'action des prépositions , il indiqua des régimes 
indirects. 

Voici des exemples des différents emplois de ce pronom 
relatif. • 

Sujet : « Nul plaid nunquam prindrai qui , etc. » 
Régime : « Si Lodhwigs sagrarnent que son fradre Karlo 
jurât 1 .... » 

Sujet : « Qui las li tolra.... Qui las vos tolra*. » 
Régime: « Fors daquo de que absolvera 3 . » 

Sujet : Ane non vist u qui tant en retegues.... 

Las mias musas qui an perdut lor cant.... 
Régime : En cui merce tuit peccador estant.... 

Molt val lo bes que l'om fai e jovent 4. 
Sujet : Cel non es bos que a frebla scala s te 5 . 

L'adverbe latin unde fournit à la langue romane un 
nouveau moyen d'exprimer le sens indiqué par les géni- 
tifs et les ablatifs latins du qui relatif. 



(1) «Nul accord ne prendrai qui.... 

« Si Louis le serment que à son frère Charles il jure... » Serm. de 84a. . 
(a) « Qui les loi ôtera.... Qui les vons ôtera. » Actes de 960 , ms de Colb. 

(3) « Hors de ce dont il dispensera. » An 989 , Hist. dn Langaed. ra. t. 1 . 

(4) Oncqaes ne vit un qui tant en retint.... 

Les miennes ni uses qui ont perdu leur chant.... 

En de qui la miséricorde tons les pécheurs sont.... 

Beaucoup sert le bien que l'homme fait en sa jeunesse. 

(5) Celui-là n'est bon qui à fragile échelle se tient. 

Poème sur Boece. 
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Dé UNDé l 9 par le retranchement de Te final, produisît 

dunt : 

Morz fo Mallios Torquator dunt eu dig». 

Entre autres acceptions , le que roman fut aussi em- 
ployé à exprimer le quam, Tut, et I'eo quod des Latins : 

Qui tant * pessa que al no faria ja.... 
E qui nos pais que no mure m de fam 3 . 

Qui et qual furent aussi employés comme pronoms 
interrogatifs : 

Sing. sujet : È quals es l om qui a ferma scala s te ? 

Sing. régime : Cal an li auzil signiticatio ? 

Plur. sujet : Cal sun li auzil qui sun al T montât 4 ? 

Appliquant aux êtres animés les différentes modifica- 
tions ou contractions de ses cas , ille avait formé la troi- 
sième classe des pronoms personnels. 

Plusieurs des modifications de ces cas , appliquées au- 
trement qu'aux êtres animés, formèrent une autre espèce 

(i) On trouve, dans la basse latinité, l'emploi cTunde dans le 
sens de cujus , a quo , ex quo. 

• Arca illa obi solarins edificatas est cam orto ukdk agebatur. » An 840. 
Mu ratori, Dissert. 10. 

(a) Mort fat Mallias Torquator doitt je parle. 

(3) Qai tant y pense gui antre chose ne fairait jamais.... 
Et qui nous paît afin que nous ne mourions de faim. 

Poème sur Boece. 

(4) £ quel est l'homme qui à ferme échelle se tient ? 
Quelle ont les oiseaux signification ? 

Quels sont les oiseaux qui sont au T montés ? 

Poème sur Boece. 
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de pronoms relatifs, toutes les fois quelles ne précédaient 
pas un nom. 

EL, ELS, LO, LOS, LA, LAS, LOR. 

« Ni el te vederei.... Lo tornarei.... No 'ls vos tolraL.. 
No la 1 devedera.... No las li devedera *. 

De même les autres pronoms démonstratifs ist, est, 
cist, cest, icel, aquel , etc. firent fonction de pronoms 
relatifs , lorsqu'ils n'étaient pas attachés directement à un 
nom ; parce que , employés de la sorte, ils ne servent plus 
à démontrer immédiatement l'objet, mais seulement à 
indiquer la relation qui existe avec cet objet précédem- 
ment indiqué. 

O, SO, CO, ZO, AIZO, AQUO. 

Les pronoms démonstratifs o A' hoc , so , co , zo , 
d'ipso , dérivés du neutre latin , et employés par la langue 
romane dans le même sens , devinrent aussi pronoms rela- 
tifs, lorsqu'ils furent employés séparément, pour exprimer 
une relation, un rapport à une idée ou à un nom, auquel 
ils n'étaient pas immédiatement attachés. 

« No o farai.... Vos o tendrai 2 .... » 
Nos e molz libres o trobam legen 

(1) «Ni le te défendrai.... Le rendrai.... Ne les vous ôterai.... Ne la lu 
empêchera.... Ne les loi empêchera. » Actes de 960. Ms. de Colhert. 

(2) « Ne le fiiirai.... A vous le tiendrai. » Actes de 960. Ms. de Colbert. 

(3) Nous en plusieurs livres cela trouvons en lisant.... 
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Zo signiûga de cel la dreita lei.... 
Per zo no 4 vol Boecis a senor.... 
Zo sun tuit omne qui de joven sun bo 1 . 

Aizo et aquo , signifiant ceci , cela , ce : 
Per aizo m fas e chaitiveza star 2 . 

« Fors <F aquo de que absolvera 3 . » 

L'adverbe inde avait, dans la langue latine, et sur- tout 
à l'époque de sa décadence, quelquefois remplacé ou 
supplée le pronom relatif ille. 

Au lieu d'iLLIUS , d'iLLORUM , EX ILLO , AB ILLO , EX 

illis , ab illis , on disait inde , ex inde : 

Stant calices; minor inde fabas, olus aller habebat. 

Ovid. Fast. 5. 
Gadus erat vini; inde implevi Cirneam4. 

Plaut. Ahphitr. act. i , se. i. 

(x) Cela signifie du ciel la droite loi.... 

Pour cela ne le voulut Boece à seigneur ... 

Ce sont tous hommes qui dès jeunesse sont bons. ... 
(a) Pour ceci tu me fais en captivité être. 

Poème sur Boece. 

(3) « Hors de ce dont il dispensera. » An 989. Hist. du Langued. pr. t. a. 

(4) Dans la basse latinité, cet emploi de Pindr fut très- fréquent : 
«Ut mater nostra eeelesia Viennensis inde nostra haeres fiât. » An 543. 

Diplom. Chart. t. 1. 

« Cepit de ipsis spolia ; aliqnid ex inde dilecto filio nostro obtulit. » An 
79.Ï. Hist. du Languedoc, pr. t. x. 

« Ut quidquid ex inde facere volueris. » An 888. Marc. Hisp. append. 

Ce qui ne doit laisser aucun doute sur l'acception du mot ew 
provenant d' inde , c'est que , dans un titre où le roman est mêlé 
au latin , on lit à-la- fois : 

« Adjntor inde ero ad supradictum.... Adjutor en sere. » An 1064. Marc. 
Hisp. append. 
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Inde produisit d'abord int , ensuite ent , de même que 
la préposition in produisit en : 

« Retornar Tint pois *. » 

Ella 's ta bella,reluz' ent lo palaz*. 

« Per quantas vez m'EN commonras.... Postad t'EN da- 
rai.... Fors quant tu m'EN absolveras 3 . 

Tant en retenc que de tôt no fo blos ; 
Tan bo essemple en laiset entre nos 4. 

Tibi et Sïbi avaient fourni à la langue romane ti et si. 

De même ibi 5 produisit i, y, espèce de pronom qui 
sèrvit à exprimer les rapports du datif, comme en expri- 
mait ceux du génitif ou de l'ablatif. 

« Non y donara 6 . » 

Lai fo Boecis e foren i soi par.... 
Qui tant i pessa que al no fara ja7. 

(i) • Détourner le en pois. » Serment de 84a. 

(a) « Elle est si belle , relait en le palais. » Poème sur Boeçe. 

(3) « Par quantes fois ta m'cx avertiras... Pouvoir je t'EN donnerai... Hors 
quand tu ui'en dispenseras. » Actes de 960. Ms. de Colbert. 

(4) Tant en retint que de tout il ne fut dépouillé. 
Tant bon exemple il en laissa parmi nous. 

Poème sur Boece. 

(5) Dans la basse latinité , ibi signifiait quelquefois illi , illis. 
«Ipsum monasterium expoliatnm , et omnes cartae, qoas de supra dicto 

loco ibi delegaverunt , ablatae. » An 664. Dipl. Clotâr. III. 

«Trado ibi casale.... Tradimus ibi terram.... Dono ibi décimas.» An SS8. 
Espana Sagrada , t. 28. 

(6) « N'y donnera. » Actes de 985. Hist. du Languedoc', fr. t. 1. 

(7) La fut Boece, et furent y ses pairs.... 

Qui tant y pense que autre chose ne faira jamais. 

Poemk sur Boece. 
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PRONOMS INDEFINIS. 

Les anciens monuments de la langue romane offrent 
plusieurs des pronoms indéfinis, c'est-à-dire des pronoms 
qui , se rapportant à des substantifs non exprimés dans 
le discours, en remplissent eux-mêmes les fonctions. 

om cI'Aomo. 

« Sicum om, per dreit, son fradra salvar dist *. » 
Il se trouve quelquefois précédé de l'article : 
L'om no '1 laiset a salvament anar*. 

UN d'uNMJ, AL, ALTRE (TaLTER , NUL de XVhluS , 

tôt de totwj, res, etc. etc. 

Cum Tus lo pert , a Filtre ve tener 3. 
Qui tant i pessa que al no fara ja 4. 

« Ne io ne weuls 5 . » 

E Teirix col tôt e mal sa razo.... 
Ne potden tan e lor cors cobeetar , 
Qu'ella de tôt no vea lor pessar 6 .... 

(1) « Comme on , par droit , son frère sauver doit. » Serment de 842. 

(2) L'on ne le laissa à sanvement aller ... 

(3) Comme Fun le perd, à I'autre il voit tenir.... 

(4) Qui tant y pense que autre chose* ne faira jamais. 

Poème sur Boece. 

(5) « Ni moi ni nul. » Serment de 84a. 

(6) Et Théodoric accueille tout en mal sa raison.... 
Ils ne peuvent tant en leurs cœurs convoiter, 
Qu'elle de tout ne voie leur penser.... 

Pokme sur Boece. 
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Quand se regarda pero res no 1 rema.... 
Non ai que prengar ne no posg re donar * . 

Les pronoms démonstratifs devinrent de simples ad- 
jectifs , quand ils furent joints à un nom. 

Outre les pronoms déjà cités, qua/Zscum^wc? produisit 

QUASCUN, QUANTA QUANT, NEC VTXUS NEGUN , ÙSQim AD 
UNlim CADUN , MULTOS MOLT , TALW TAL , etc. 

Voici des exemples de ces différents pronoms employés 
comme adjectifs : 

Davan so vis nulz om no s pot celar*. 

« Ab Ludher nul plaid nunquam prindrai.... In nulla 
ajudha 3 . 

D'un a donzela fo lains visitaz.... 

Que negus om no pot deffar neient.... 

Cel no quatra ja per negu torment4. 

« Et in cadhuna cosa 5 . » 

Quascus bos om si fai lo so degra.... 
De part Boeci lor manda tal raczo 

(1) Quant il se regarde, pourtant rien ne lai reste.... 
Je n'ai que je prenne ni ne pnis rien donner. 

Poème sur Boece. 

(2) « Devant son regard nui. homme ne se peut celer. » Poème sur Boece. 

(3) «Avec Lothaire nul traité jamais je prendrai.... En nulle aide. » 

Serment de 842. 

(4) D'une demoiselle il fut là visité.... 

Que aucun homme ne peut défaire néant.... 
Celui là ne tombera jamais par aucun tonrment. 

Poème sur Boece. 

(5) « Et en chacune chose.» Serment* de 84a. 

(6) Chacun bon homme se fait le sien degré.... 
De la part de Boece il leur mande telle raison. 
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Nos e molz libres o trobam legen.... 
Lai o solien las altras leis jutjar z . 
« Per quantas vez a .... » 

La langue romane imprima à quelques-uns de ses pro- 
noms des signes particuliers qui distinguent leur emploi 
cômme sujets ou comme régimes au pluriel 3 . 

Ainsi tôt fit au pluriel masculin tuit , quand il était 
sujet , et tots , quand il était régime. 

Sujet flur. Zo sunt tuit omne qui de joven sun bo.... 
Régime plur. E te m soli' eu a toz diaz fiar4. 

FORMATION DES VERBES. 

Pour la formation des infinitifs, la nouvelle langue 
appliqua encore le système de suppression des désinences. 

Les verbes latins actifs terminent presque tous leurs 
infinitifs en re. 

L'e final fut rejeté, et I'r devint la terminaison presque 
générale des infinitifs de la langue romane , qui furent en 
ar , er , et IR. 

Lat. Aman?, Tenere, Sentira. 
Rom. Amar, Tener, Sentir. 

Assez souvent la nouvelle langue changea en re Fer 

(i) Nous en plusieurs livres cela nous trouvons en lisant.... 
Là où ils avaient coutume les autres causes juger. 

Poème sur Boece. 
(a) Par toutes les fois. » Actes de 960 , ms. de Colbert. 

(3) La grammaire présentera à ce sujet les exemples détaillés 
pour chaque pronom auquel cette règle fut appliquée. 

(4) Ce sont tous hommes qui dès jeunesse sont bons. 
En toi me avais coutume je à tous jours fiér. 

Poème sur Boece. 

5 
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dérivé des verbes latins en ère , quand cet er se trouvait 
après certaines consonnes. 

Ainsi, au lieu de TOLer, DECEBer, ESCRiver, et autres 
semblables , elle dit : tolre , decebre , escrivre. 

On a vu précédemment que les participes présents et 
passés devenaient des adjectifs verbaux ; et qu'il avait été 
produit, 

AMANT dè AMANT l/ft , AMAT de AMAT U771. 

La suppression de la terminaison do , qui caractérisait 
l'un des gérondifs latins , produisit ÔlamancIo aman , qui 
conserva le sens originaire. 

Voici des exemples des divers infinitifs : 

ar : « Son fradra SALvar dist... Returnû/ 1 int pois *..» 

er , re : Ni gens de lui non volg Ti&ner s* onor a. 

« ToLre volgesses.... N'auses combat/^ 3 . » 

ir : MoRzr volria e es e gran masant4. 

Participes présents et passés , et gérondifs : 

ant : La pelz li rua ; hec lo cap te tremblé.... 

at : Cum ella s'auca, cel a del cap poLsaf.... 

an : Cum el es velz , vai s onor descaptiz/z 5.... 

(z) « Son frère sauver doit....* Détourner en pais. » Serment de 84a. 

(2) « Ni point de lai ne voulut tenir sa dignité. » Poème sur Boece. 

(3) « Oter ta voulusses.... N'osasses combattre. » Actes de 960, ms. de 
Colbert. 

(4) Mourir voudrait et il est en grand trouble.... 

(5) La pean lai ride, voici qae le chef il tient tremblant.... 
Comme elle se hausse , le ciel elle a du chef frappé. 
Comme il est vieux: , va sa dignité en diminuant. 

Poème snr Bocce. 
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INDICATIF. 

Présent. Pour désigner la première personne du pré- 
sent de l'indicatif actif, la langue latine changeait en o 
la terminaison de ses infinitifs. 

La langue romane rejeta l'o, et cette première per- 
sonne fut ordinairement formée par la simple suppression 
de la terminaison ar,er ou re, et ir, qui caractérisait 
le présent de ses infinitifs. 

Ainsi de PLORar pleurer, de Fxzer faire, vinrent 
plor et FAZ. 

Plor tota dia, faz cosduma d'efant*. 

La seconde personne fut conservée du latin : à l'exemple 
de la langue latine, toutes les secondes personnes des 
divers temps et des divers modes furent caractérisées par 
F s final. Il n'y eut d'autres exceptions que le singulier du 
prétérit simple de l'indicatif, et le singulier du présent 
de l'impératif, et ces exceptions existent aussi dans la 
langue latine. 

Pour la troisième personne, le t final des verbes latins 
fut toujours supprimé , et on put employer aussi la forme 
caractéristique de la première a . 

Ainsi l'on dit : 

De part Boeci lor manda tal raczo3.... 

(1) a Je pleure tout le jonr, je wxis coutume d'enfant. » poème sur Boece. 

(a) Quelquefois , à la première ainsi qu'à la troisième personne , 
l'euphonie permit d'ajouter l'i final, même en supprimant la con- 
sonne qui terminait ce temps du verbe. 

(3) De la part de Boece leur mande telle raison.... 

5. 
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Ella smetessma ten las claus de paradis *. 

La première personne du pluriel fut formée en suppri-^ 
mant la finale us : 

AMAMW AMAM, TEWEMUS TENEM , HABEMtt£ HAVEM : 

Nos e molz libres o TRonam legen.... 
Nos de molz omnes nos o kvem veut a . 

La seconde le fut par la soustraction de l'i intérieur de 
la terminaison latine tïs : àmatj's , amats. Toutes les 
secondes personnes du pluriel des divers modes et des 
divers temps subirent cette soustraction. 

Et la troisième par la suppression du t des Latins, 
comme d' aman£ aman, de tenen* tenen. 

An des verbes en AR-fut quelquefois modifié en en 
ou on , et en des verbes en er le fut aussi quelquefois en 
on , selon la prononciation des différents pays. 

Que zo ssPERéft que faza a lor talen3..„ 

Imparfait. Les verbes dérivés des verbes latins en are 
formèrent leur imparfait par la suppression des désinences, 
excepté dans les secondes personnes du singulier et du 
pluriel, l'une fi'éprouva aucun changement, et l'autre subit 
le retranchement de l'i intérieur. 



(i) Elle-même tient les clefs da paradis. 

(a) Nous en plusieurs livres cela trouvons en lisant.... 
Nous de plusieurs hommes nous cela a voies tu. 

(3) Qni cela espèrent que je fesse à leur volonté...» 

Poème sur Boece. 
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Lat. ÂMABATft, abas, abaI, abamw^, abatis, aban/. 
Par le changement très-ordinaire du b en v, 

* Rom. - AVA , AVAS , AVA , AVAM , AVATS , AVAN,EN,Oir. 

Voici des exemples de cet imparfait : 

Molt fort blasmav£ Boecis sos amigs.... 
De sapiencia I apellaven doctor*. 

Les verbes en er , re , et ir , dérivés des latins en ère 
ou ire , adoptèrent la désinence en ia. 

Il est vraisemblable que la quatrième conjugaison latine 
fournit cette désinence; la suppression ordinaire de la fin, 
et de eb intérieur produisit ce temps de la langue 
romane. 

Lat. AVBiebxm , audi^as , KvmebKt 
Par le changement fréquent*du d en z , 

Rom. AUZIA, AUZIAS, AUZIA. 

Lat. K.VT>\ebkMUS , AUDie^ATlS, AVDie&ANt 

Rom. AUZIAM , AUZIATS , AUZIAN , EN OU ON. 

C'ab damrî deu se ten/<& forment.... 
De tôt l'emperi '1 imien per senor*. 

Prétérit simple. Ce temps éprouva plus ou moins 
de modifications selon les différentes conjugaisons des 
verbes latins , .mais ces modifications furent toujours sou- 
mises aux règles de l'analogie. 

(1) Très fort blâmait Boecc ses amis.... 
De sagesse I'apellaieitt docteur. 

(2) Qu'avec le seignenr Dien il se tmta.it fortement.... 
De tout l'empire le tenaient pour seigneur. 

Poe me sur Boece. 
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Les verbes romans dérivés des verbes latins en are, 
firent ce prétérit en 

i 

El, EIS, ET, EM, ETS, ERON OU EREN. 

Cui tant LVLet Torquator Mallios.... 
No CKEDet deu lo nost^ creator 1 . 

Plusieurs verbes romans dérivés des verbes latins de 
la seconde et troisième conjugaison en ère, et sur- tout 
des verbes de la quatrième conjugaison en ire, firent leur 
prétérit simple en 

I, IST I, IM, ITS, IREN OU IRON. 

No t servi be , no la m volguû; laisar.... 
Cil li vkiiren qu el solient ajudar 2 . 

Prétérit composé. Il # fut formé par le présent du 
verbe a ver, mis au-devant du participe passé. 

Quant be se dreca, lo cel a pertusat.... 
Zo.sun bon omne qui an redems lor peccat3. 

Plus -que -parfait. D'après l'analogie , on employa 
l'imparfait du verbe aver devant le même participe. 

Futur simple. A la fin du présent de l'infinitif roman 
fut placé le présent du verbe avoir , ou en entier ou par 
aphérèse , 

(1) Que tant aima Torquator Mallias.... 
Il ne crut Dieu le nôtre créateur. 

(2) Je ne te servis bien, tu ne la me voulus laisser.... 
Ceux-là lui faillirent qui avaient coutume de l'aider. 

(3) Quand bien se dresse , le ciel elle a percé.... 

Ce sont bons hommes qui oiït racheté leurs péchés. 

Posme sur Loece. 
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AMAR AI 1 , AS, A, <Zl>EM , CIVETS , AN. 



Sing. iï e p. : Si salvara/ eo.... prindra/*.... 





Vedarai... aucirm... dara/... tolrai... fara/3... 




Dara$4... farczj... comonr^... absolveraj 5 ... 


3 e 


Decebra.... devedara.... tolra... asalira.... re- 




créiez 6.... 


Pl. i re 


Dare/ra.... tolrem.... enquerré/ra.... vedare/rc.,.. 




serem 7.... 




Commonir£z&.... 


3 e 


Decebrara , seran , tornera/i , Xolran , ab* 




solver<2«9. 



Futur composé. Il fut formé en plaçant le futur 
simple du verbe aver devant le participe passé des 
verbes. _ * 



(i) Quelquefois ai se changeait en ei ou e, selon la différence 
des prononciations* 

(a) «Ainsi sauyerai-je.... Je prendrai.... » Sermekt de 84a.» 

(3) « Empêcherai.... Occirai.... Donnerai.... O te rai.... Fairai. » Actes de 
960 , ms. de Colbert. 

(4) ■ Tn donneras *. » 

(5) « Tn fairas, tu avertiras , tn dispenseras.... » 

(6) « U trompera , prohibera , ôtera , assaillira, lassera.... » 

(7) « Nous donnerons , ôterons , enqnerrons , prohiberons , serons.... 

(8) « Vous avertirez. » 

(9) a Ils tromperont , seront , retourneront , oteront , dispenseront. » 

Actes de 960 , ms. de Colbert. 

( * ) Aagustus efficitur Justinianus ; qui , nihil moratus , collecte exercita contra harbaros est 
profectas , et commrssâ pugna , fagatisque hostibus , regem se eorum cepisse gavisas est. Quem 
in solio regni juxtà se sedere fecit , et ut provincias quas Romanis eripuerat , sibi restitueret impe- 
ravit. Cui ille , non inquit , dabo. Ad haec Justinianus respondit daias. Pro cujus noritate ser- 
monis civitas eo loci constructa est cui daâis nomen est. Aimoiv , ltb. 2 , c. 5. 
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CONDITIONNEL. 

Présent. La désinence de l'imparfait du verbe aver 
fut ajoutée au présent de l'infinitif des verbes. 

AMAR IA, IAS, IA, IAM, IATS, IAN, OU ION, IEN. 

No comprari' om ab mil livras d'argent». 
« Tolrian ni t'en tolrian a . » 

Per lui au rien trastus redemcioS. # 

La langue romane forma aussi son conditionnel avec 
le plus-que-parfait latin , et 

d' A MÛ VER A/72, AM^ZCERAS , AMlZCERAl, etc. 

vinrent amera , ameras , amera , etc. 

Futur. Le conditionnel présent du verbe aver, placé 
devant le participe passé des autres verbes, forma le futur 
de leur conditionnel. 

IMPÉRATIF. 

Soit que la seconde personne de l'impératif des Latins 
eût été formée en retranchant la terminaison re du pré- 
sent de l'infinitif, soit que ce présent eût été fonpé lui- 
même par l'adjonction de re à cette seconde personne, 
la langue romane, imitant toujours la langue latine, em- 
ploya assez généralement , pour cette personne de l'impé- 
ratif, la suppression de I'r final de son infinitif. 

(i) ■ N'achèterait on pas avec mille livres d'argent. » Poème de Boece. 
(a) « Oteraieict ni t'en ôteb aient. » Actes de 960 , us. de Colbert. 
(3) « Par lai auraient trèstous rédemption. » Poème sur Boece. 
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Quelquefois elle retrancha F s final de la seconde per- 
sonne du présent de l'indicatif. 

Les Latins avaient de plus la terminaison ato , eto , 
ito , pour désigner la seconde personne de l'impératif, et 
ils n'employaieat que cette désinence pour la troisième 
personne. 

Cet exemple dirigea probablement la nouvelle langue , 
quand elle attribua à cette troisième personne la termi- 
naison de la seconde. 

Les trois personnes du pluriel subirent les modifica- 
tions intérieures ou finales qu'exigeait l'analogie. 

SUBJONCTIF. 

D'après les mêmes règles , le subjonctif des verbes en 
ar offrit am e, es, e, em, ets, en ou on, venant 

d'AM E77Z, ES, E £ , EM US , ET7S , EN t. 

3 e pers.du pl. De part Boeci, lor manda tal raczo 

Que passen mar garnit de contenco r . 

Celui des verbes en er ou en ir fut de même formé en 
a et ia , etc. venant d'A m , ia m , etc. 

i ere pers. Que zo esperen que fàza. a lor talen.... 

Non ai que prenga ne no posg re donar.... 
3 e pers. No potden tan e lor cor cobeetar * 

(i) De la part de Boece , il leur mande telle raison 
Qu'ils passent la mer munis de guerre. 

Poe me sur Boece. 
(a) Que cela ils espèrent que je fasse à lenr volonté.... 
Je n'ai rien qne je PREiïWE.ni ne puis rien donner.... 
Ils ne peuvent tant en leurs cœurs convoiter 

Poème snr Boece. 
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Qu ella de tôt no vea lor pessar 

La formation de l'imparfait du subjonctif offre une 
circonstance qui mérite d'être remarquée. 

L'emploi auxiliaire de l'imparfait de l'indicatif du verbe 
aver , placé devant le participe passé , composait le plus- 
que-parfait de l'indicatif roman. 

Le plus -que-parfait latin, modifié à la manière accou- 
tumée , avait servi au conditionnel ; d'AMafERAm était 

Venu AMERA , AMERIA , etc. 

De semblables moyens furent mis en usage pour le 
subjonctif. 

Le parfait et le plus- que-parfait ayant été formés paY 
l'emploi auxiliaire du présent et de l'imparfait du sub- 
jonctif du verbe aver, placé devant le participe passé, 
la nouvelle langue fit son imparfait en modifiant le plus- 
que -parfait latin dont elle ne se servait pas. 

L'-avi du prétérit simple latin avait produit ei; cet ei 
fut changé en e quand il ne fut plus la finale caracté- 
ristique du prétérit simple; cette modification autorisée 
par la prononciation , avait déjà été pratiquée dans les 
autres personnes du prétérit de l'indicatif. 

L'imparfait roman fut ainsi modifié du plus-que-parfait 
latin. 

Lat. AMAvissem, amawsses, amaww^. 

Rom. AMES, AMESSES, AMES. 

Lat. AMAWSSEMW, AMAfISSETiS , AMACISSENf. 

Rom. AMESSEM, AMESSETS, AMESSEN OU ESSOff. 



(i) « Qu'elle de tout ne voie leurs pense». ? Poème sur Boece. 
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Les verbes en ar et en er ou re firent à l'imparfait du 
subjonctif es , esses , etc. , et les verbes en ir firent is , 
isses , etc. 

2 e pêrs. « Tolre volguesses ». » 

3 e fers. Hanc no fo om ta grant vertut agues 

Que sapiencia compenre pogues.... 
3 e pers. pl. Creessen Deu qui sostenc passio ». 
3 e PERS. Hanc no vist omne, ta gran onor agues.... 

Sqs corps ni s'amna miga per ren guaris 3 . 

MODES ET TEMPS DU PASSIF. 

Pour former les passifs , la langue romane combina les 
divers temps et les divers modes des verbes esser et 
estar avec le participe passé de l'autre verbe. 

Ce participe, employé comme adjectif verbal, resta 
soumis aux règles imposées aux autres adjectifs. 

Quai sun H auzil qui suif al T montât?.... 
D'una donzella fo lainz visitaz 4. 

(i) « Oter ta voulusses. » Actes de 960 , ms. de Colbert. 

(sQ Oncquès ne fat homme , tant grande vertu il eut 
Qui la sagesse comprendre put.... 
Qu'ils crussent Die a qui soutint passion. 

(3) Oncques ne vites homme , tant grande dignité il eut..,. 
Que son corps ni son âme mie pour rien guérit. 

(4) Quels sont les oiseaux qui sont jusqu'au T montés ?.... 
D'une demoiselle il fut là dedans visité. 

Poème sur Bdece. 
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On aura remarqué avec un juste étonnnement que les 
diverses modifications imposées aux temps et aux modes 
des verbes latins , furent déterminées par des principes 
non moins réguliers , non moins constants , quoique plus 
compliqués en apparence, que les modifications caracté- 
ristiques des noms substantifs et adjectifs. 

Mais peut -on ne pas admirer cette ressource aussi 
simple qu'ingénieuse , que la langue romane a trouvée 
et perfectionnée tout- à -coup, cet emploi habile et heu- 
reux des deux verbes auxiliaires avoir et être? 

Avec le premier, elle conjugua la plupart des temps 
de l'actif. 

Avec le second , elle conjugua tous ceux du passif. 
VERBES AUXILIAIRES AVER, ET ESSER 

ou ESTAR. 

AVER, du latin HABERE. 

Ce verbe aver offre dans la langue romane quelques 
modifications inusitées. 

Je crois nécessaire d'expliquer les plus remarquables. 

Tandis qu'H abem&? , hapetis ont produit avem, avets, 
on peut s'étonner que habeo, habes, habet, aient été 
remplacés par ai , as , a , et h abui par aig , etc. , et que 
la consonne g ait dominé dans plusieurs temps, et no- 
tamment dans le participe passé agut. 

Pour expliquer ces anomalies , j'observerai que les 
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Goths avaient deûx manières d'exprimer avoir; c'étaient 
les verbes haban et aigan 1 . 

Le verbe aigan faisait au participe présent aigands a . 

La première personne du présent de l'indicatif était au 
singulier aih 3 , et au pluriel aigum 4 . 

Il est vraisemblable que ces formes du verbe gothique 
aigan ont introduit dans la langue romane, et le présent 
de l'indicatif ai, as, a, et les autres temps où le g do- 
mine, tels que le parfait de l'indicatif aig, etc. , l'imparfait 
du subjonctif agues, etc. , et le. participe passé agut. 

EXEMPLES DE L'EMPLOI ANCIEN DU VERBE AVER, 
SOIT GOMME VERBE ACTIF, SOIT COMME AUXILIAIRE. 

Infinitif. Del fiel Deu no volg aver amig 5. 

(1) Dans la langue gothique, le substantif aigins signifie 1/ avoir, 
la: propriété : 

Saei ni afqnithith alla m ma aigiha seinamma. 
Qui non renunciat omni proprio suo 
Ulfilas. Luc, cap. 14 , v. 33. 
(a) Tfaannh naunthanuh ainana sunu aigahds liabana sis. 
Tuuc adhuc nnam filiura habens caram sibi. 
Ulfilas. Marc. cap. 12, v. 6. 
(3l) Jah anthara lamba aih. 
Et alias oves habeo. 

Ulfilas. Joh. ta p. 10, v. x6. 
(4} Attan aigum Abraham. 
Patrem habemus Abraham. 

Ulfilas. Luc, cap. 3 , v. 8. 
(5) « Du vrai Dieu il ne voulut avoir l'ami. » Poème sur Boece. 
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Le participe avent <TAabent£/72 se trouve daijs un 
passage latin d'un titre de 816 : 

« Avent in longo pertigas quatordice. » 

MuaiTORi, Dissert. 3a. 

Ixdicat. Non ai que prenga ne no posg re donar.... 
Âb la donzella pois an molt gran amor.... 
Quant e la carcer avia '1 cor dolent.... 
De tota Roma l'emperi aig a mandar.... 
Goms fo de Roma e ac ta gran valor.... 
O es efenns o a afan agut 1 * 

«Non aurei Ifon aura 3.... Non auran4. 

Condit. Per lui avrien trastut redemeio.... 
Subj. Hanc no fo om ta gran vertut agues 5. 

ESSER ou ESTAR, d'ESSE et de STARE. 

Ce verbe être si utile , qui ^ dans toutes les langues , 
sert de lien pour attacher aux noms leurs qualités ou 
leurs modifications, qui, lors même qu'il n'est pas ex- 



(1) Je n'Ai que je prenne ni ne pnis rien donner.... 

Avec la demoiselle pnis ont très grande amour.... 

Quant en la prison il avait le cœur triste.... 

De toute Rome l'empire j'eus à commander.... 

Comte fut de Rome , et il eut tant grande valeur.... 

On il est infirme , ou il a chagrin eu. 

Poème sur Boece. 
(a) « Je n'AU&Ai. » Actes de 960 , ms. de Colhert. 

(3) a n n'AURA. » An $85. Hist. de Languedoc , preuves , t. a. 

(4) « Ils n' auront. » Actes de 960 , ms. de Colbert. 

(5) Par lui ils auraient trèstous rédemption. 

' Oncques ne fat homme tant grande vertn il eut. 

Poème sur Boece. 
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primé, nen est pas moins sous -entendu entre tout sub- 
stantif et tout adjectif qui se rapportent l'un à l'autre ; 
enfin, ce verbe qui a été nommé le, verbe substantif, le 
verbe par excellence , parce qu'il pourrait suppléer à 
l'absence de tous les autres, est lui-même très-irrégulier, 
ou, pour mieux dire, il n'existe que dans certains temps. 

Sans chercher des exemples dans les langues anté- 
rieures à la langue latine, et notamment dans la langue 
grecque, où le verbe etvai est irrégulier, examinons la 
langue latine. 

D'abord , il est remarquable que esse n'ait point de 
participe passé. 

Si l'on peut regarder sum, première personne, et es, 
seconde personne, comme appartenant originairement au 
même verbe, et ayant produit eram, imparfait, et ero, 
futur, il est ^contestable que fui et tous les temps qui se 
composent de l'adjonction d'ERAM et d'ERO, ont fu pour 
racine , et qu'ils appartiennent à un verbe de toute autre 
origine, au verbe latin fuo, emprunté du grec çuw, et 
servant à désigner l'existence, la naissance, la croissance. 

Quand la langue romane a conservé de la latine l'auxi- 
liaire esse, elle y a ajouté I'r qui marque le présent 
de tous les infinitifs romans , soit comme final, soit 
comme pénultième ; caractère qui existait dans les verbes 
de la langue latine , hors le verbe esse et ses composés , 
et un petit nombre d'autres verbes irréguliers , et qui est 
général et invariable dans la langue romane, et dans 
celles qui en ont été la continuation. 



A 
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Le verbe latin esse ne fournissant point de participe 
passe à la langue romane, celle-ci eut recours à un autre 
verbe. 

De stare, infinitif latin, elle forma estar, d'où elle 
tira le participe passé estât. 

La langue romane employa concurremment les deux 
verbes auxiliaires esser et estar. 

Les divers modes et les divers temps d' estar furent 
réguliers. 

Ceux d' esser furent pareillement formés d'après l'ana- 
logie, à quelques" exceptions près. La plus remarquable 
fut qu'en formant le futur par l'adjonction du présent de 
l'indicatif au présent de l'infinitif, ce présent essEB. perdit 
les initiales es, ce qui produisit ser ai, ser as, ser a. 

EXEMPLES DU VERBE ESSER ou ESTAR. 

Infinit. Tu m fezist e gran riqueza star.... 
Indicat. O es eferms o a afan agut.... 

E cum es velz, donc estai bonament.... 

Nos jove omne quandius que nos estam.... 

Eps li Satau son en so mandament.... 

Eps li omne qui sun ultra la mar.... 

En cui merce tuit peccador estant 

(x) Tu me fis en grande puissance être.... 
Ou il est infirme on il a chagrin en.... 
Et comme il est vieux , alors il est bonnement.... 
Nous jeunes hommes si long-temps qne nous sommes.... 
Mêmes les Satans sont en son commandement.... 
Mêmes les hommes qui sont outre la mer.... 
En de qui merci tous pécheurs sont.... 

Poème sur Boece. 



f 
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Iiidicat. El era '1 mêler de tota la onor.... 

De sapiencia no fo trop nuallos.... 

Enfans, en dies foren orne fello 

Lai fo Boecis e foren i soi par 
«Vos en serei.... Recredent non sera.... Vos en 
serem.... Lor en serait a. » 
Subj. « En sia , en sian 3 .... » 

Ja no es obs fox i ssia alumnaz.... 
Que el zo pensa vel sien amosit 4. 
« Que en fossez 5. » 

L'emploi continu et obligé de ces deux verbes auxi- 
liaires rendit très-faciles les conjugaisons de la langue 
romane. Ils suffisaient à la formation de presque tous les 
.temps; et, dans ceux mêmes qui semblent conjugués sans 
leur secours , on peut aisément les discerner encore. 

J'ai précédemment observé que le futur de l'indicatif et 
le présent du conditionnel avaient été formés par l'ad- 
jonction du présent de l'indicatif du verbe aver , ou de 
la finale de son imparfait, au présent de l'infinitif des 
verbes. 

(i) Il était le meilleur de toute la dignité.... 
De sagesse ne fut trop négligent.... 
Enfans , en temps furent hommes fêlions.... 
Là fut Boece , et furent y ses pairs. 

Poème sur Boece. 

(a) « Je Tons en serai.... Abandonnant ne sera.... Vous en serons.... Leur 
en seront.... » An 960. Ms.de Golbert. 

(3) «En soit, en soient.... » An 985. Hist. dn Languedoc, pr. t. a 

(4) Jamais n'est besoin que le feu y soit alumé.... 
Que il cela pense que les voiles soient peints. 

Poème sur Boece. 

(5) « Que tous en fussiez. » Actes de 960 , m s. de Colbert. 

6 
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Cette manière très-remarquable de composer ces temps 
offre une circonstance qui Test également, et qui constate 
toujours plus évidemment l'identité de la langue romane 
et des autres langues de l'Europe latine. 

Dans toutes ces langues, le futur de l'indicatif est formé 
comme dans la langue romane, ainsi que le démontre le 
tableau suivant : 

FRANÇAIS. ESPAGNOL. PORTUGAIS. ITALIEN. 

Aimer ai amar é amar ei amer* o 



as as as ai 

a a a a 

acons emos hav emos habbiexno 

av ez hab eis hav eis hav ete 

ont an ano anno 



En appliquant le même procédé au verbe esser, dont 
ïa langue romane et les autres n'ont pris que ser, elles 
offrent pareillement : 



ROMAN. 


FRANÇAIS. 


ESPAGNOL. 


PORTUGAIS. 


ITALIEN. 


Ser ai 


ser ai 


ser é 


ser ei 


sar o 


as 


as 


as 


as 


ai 


a 


a 


a 


a 


a 


em 


ons 


emos 


emos 


erao 


ets 


ez 


eis 


eis 


ete 


an 


ont 


an 


ano 


anno 



Enfin le verbe ha ver lui-même, dans les cinq langues, 
compose son futur par ce rapprochement de son infinitif 
avec le présent de son indicatif: 



(i) L'ancien italien disait amar o et ser o. 
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ROMAN. 


FRANÇAIS. 

» 


ESPAGNOL. 


PORTUGAIS. 


ITALIEN. 


Aur ai 


aur ai 


habr é 


haver ei 


avr o 


as 


as 


as 


as 


ai 


a 


a 


a 


a 


a 


em 


ons 


enios 


emos 


emo 


ets 


ez 


eis 


eis 


. ete 


an 


ont 


an 


ano 


anno 



On demandera peut-être si l'exemple de quelque langue 
plus ancienne ne fournit pas à la langue romane le moyen 
* facile d'abréger et de simplifier les règles des conjugai- 
sons , par cet emploi des verbes auxiliaires être et avoir. 

Je répondrai que les langues du nord de l'Europe, 
dont il nous est parvenu des monuments plus anciens 
que ceux que nous possédons de l'idiome roman , faisaient 
usage d'auxiliaires , soit pour l'actif, soit pour le passif 
de leurs verbes ordinaires. 

Mais plusieurs considérations permettent de douter que 
l'exemple de ces langues ait influé directement sur l'em- 
ploi des auxiliaires aver et esser dans l'idiome roman. 

i° Être et avoir n'étaient pas les seuls auxiliaires 
dont ces langues se servissent; elles avaient aussi devenir, 
pouvoir , vouloir, devoir, etc., et quelquefois elles com- 
binaient ensemble deux et même trois de ces auxiliaires ; 
complication de moyens très -éloignée de la simplicité de 
ceux qu'employa la nouvelle langue. 

a° La manière ingénieuse dont elle combina l'emploi 
de son verbe aver, pour agir sur les autres verbes et 
sur lui-même, offre, dans cet auxiliaire, un caractère 
particulier, qui distingue essentiellement l'usage qu'elle 

6. 
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en fit, de l'usage qu'en faisaient les anciennes langues du 
nord. 

3° Enfin nous savons que la langue latine indiquait à 
la nouvelle langue l'emploi du verbe habere comme 
auxiliaire. 

Il est vraisemblable que les exemples de la langue; 
latine suffirent à la nouvelle langue : 

EXEMPLES DU VERBE HABERE , EMPLOYÉ COMME 
AUXILIAIRE DANS LA LANGUE LATiNE. 

« Domitas habere libidines. » 

Cic. de Orat. I, cap. 43. 

« Cum destin atum haberet mutare testamentum.» 

L. Très tutores. D. de Adm. et per. tut. 

« De Coesare satis hoc tempore dictum habebo. » 

Cic. 5 Philip. »8. 

« Si habes jara statutum quid tibi agendum putes. » 

Cic. Fam.. 4, ep. a. 

Quo pacto me habueris 
Praepositcm amori tuo. 

Ter. Hec. act. 4 , se. a , v. 7. 

« Aut nondum eum satis habes cognituh. » 

Cic. Fam i3 , ep. 17. 

....Quse nos nostramque adolescentiam 
Habent despicatam. 

Ter. Eun. act. 2 , se. 3 , v. 91. 

« Nimium sœpe expertum habemus. » 

Planc. ad Cic. fam. 10 , ep. 24. 

Etc. etc. 

L'époque de la basse latinité fournit aussi des exemples *. 
(1) Peut-être la plupart de ces locutions étaient- elles en usage, 
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Quant à l'auxiliaire esser , il est évident que la nou- 
velle langue fut redevable de cette forme grammaticale à 
la langue latine, qui l'employait dans plusieurs des temps 
de son passif. 

Si les anciennes langues du nord ont aussi fait usage 
du verbe être pour conjuguer leur passif, je remarque 
qu'elles ont eu une autre manière d'indiquer des modes et 
des temps de ce passif, sans le secours d'aucun auxiliaire. 

Tout permet donc de croire qu'en adoptant les deux 
verbes a ver et esser, pour les employer, comme auxi- 
liaires , à simplifier ses conjugaisons , l'idiome roman 
ne fit que s'approprier et rendre plus générales deux 
formes particulières de la langue latine, qui lui en avait 
déjà fourni tant d'autres. 

DU VERBE ANAR EMPLOYÉ A UXILI AIREMENT. 

La langue romane fit usage de ce verbe comme auxi- 
liaire , et elle plaça ou devant le participe indécliné en an 

dans la langue latine corrompue , par l'effet de la réaction de la 
langue romane vulgaire sur la langue latine elle-même. 

» Te per volantate parentum tuorum hàbui desponsàtàm .... Si te despoic- 

SATÀM HÀBUI5SEM. » FORMUL. Mi-RCULF. lib. a , n° l6. 

«c Omnes res quas ipsi monachi habebant cum ipsis chartis déportâtes. » 
Dipl. Clot. III. 

«c Multi se complangant legem non hjlbere conservàtam . » An 793. Capit. 
Pipini. 

« Ipso theloneo.... Et quomodo saprà memorati reges et imperatores in lnmi- 
naribus ecclesiae sancti Victoris Tel ei servieutibus collàtum bajiebaxt. » 
Gjux. Christ. Eccl. Massil. t. IV, p. 107. 
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ou en en, formé par la suppression de la terminaison do 
caractéristique de F un des gérondifs latins, ou devant 
l'infinitif. 

Cu m el çs velz , vai s' on ors descaptak.... 
Trastota dia vai la mort réclama*.... 
Qui tota ora sempre vai ciiaden.... 
La mi' amor tta mal van deperden *. 

DU QUE ENTRE LES VERBES. 

La langue grecque, par son #ti, avait donné l'exemple 
d'employer un relatif indéclinable, pour transporter l'ac- 
tion d'un verbe à un autre verbe. 

La langue latinfe employa quelquefois, de la même 
manière, ses quod et quia. 

Les Goths avaient thatei*, et les Francs dhazs et 

TH AT \ 

(i) Comme il est vieux , va son honneur bit diminuant..*. 
Trèstout le jour il va la mort en réclamant.... 
Qui toute heure toujours va en tombant.... 
La mienne amour si mal ils vont en perdant. 

Poème sur Boece. . 
(a) Quethun thatei sa ist hi sunjai pranfctus. 
Dixerunt quod hic est in veritate propheta. 

Uljfilas Job. cap. 6 , t. 14. 
(3) Dhanne ist nu chichundit dhazs fona dhemu almahtîgin fatcr dliurah 
Tune est nunc prohatum quod ab illo omnipotente pâtre ab 
inam ist al uugrdan. 
illo est orane factum. 

Frag. de trad. en francique d'IsiD. de Se ville. Litt. des Francs, p. 109. 
Than uuitum liudio harn that than is san aftar thiu sumer. 
Tune sciunt hominum filii quod tune est statim post illa aestas. 
Parafs. frangiq. des Évangil. c. 41. Litt. des Francs, p. 181. 
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Le que indéclinable de la langue romane servit au 
même usage : 

No cuid Qu'e Roma om de so saber fos.... 
Que zo esperen que faza a lor talen ». 

Et elle le plaçait après les adjectifs employés neutralement 
avec le verbe esser : 

Drez es e bes que l'om e Deu s'esper, 
Mas non es bes que s fi' e son aver*. 

Quelquefois même ce que fut sous -entendu : 
No cuid.... aprob altre dois li demor3. 

Et même avec les noms joints au verbe esser : 
Ja no es obs.... fox i ssia alumnaz4. 

PREPOSITIONS, ADVERBES, CONJONCTIONS. 

La langue romane leur appliqua des modifications 
semblables à celles qui avaient été appliquées aux autres 
parties du discours. 

Elle plaça quelquefois ad, a, de, au-devant des pré- 
positions et des adverbes quelle empruntait de la langue 
latine. 

Le même mot devint tour-à-tour préposition, adverbe, 

(1) Je ne pense que en Rome homme de son savoir fut.... 
Qui cela espèrent que je fasse k leur volonté. 

(2) Droit est et bien que l'homme en Dieu se espère , 
Mais n'est bien que il se fie en son avoir. 

(3) Je ne pense Qu'auprès antre douleur lui demeure. 

(4) Jamais n'est besoin que feu y soit alumé. 

Poème sur Boece. 
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ou oonj onction, selon qu'il était employé avec un régime, 
ou d'une manière absolue, ou qu'il était suivi d'un que. 

PROPOSITIONS TROUVÉES DANS LES FRAGMENTS 
ANTÉRIEURS A l'an IOOO. 

À venant d'Atf?, et ayant la même signification : 

« T'o atendrai tôt a te.... Que a dreit aure ov a merce *. » 

Ar signifiant avec : 

« Ab Ludher nul plaid nunquam prindraia. * 
« Ab ti et senes ti 3. » 

Ella ab Boeci parlet ta dolzament4i 

Prop£ produisit prob, près, aprob, après: 

Aprob Mallio lo rei emperador*. 
« Sed ponent iHum après de Alcaide. » 

An 734. Ord. d'Alboacem. 

De signifiant de , dès : 
« D'ist di in avant.... De suo part 6 .» 
« Adjutor t en sere e de l'adjutor no t engenare 7. » 
Zo sun tuit omne qui de joven sun bo 8 * 

(1) «tfe te le maintiendrai tout a toi.... Que a droit j'aurai on A merci. » 

Actes de 960 , m», de Colbert. 
(a) « Avec Lothaire aucun traité ne oncqnes prendrai. » Serment de 842. 

(3) « Avec toi et sans toi. » Actes de 960 , ms. de Colbert. 

(4) Elle avec Boece parla tant doucement. 

(5) Auprès de Mallins le roi empereur. 

Poème snr Boece. 

(6) « De ce jour en avant.... De sa part. » Serment de 84a. 

(7) « Aide je t'en serai et de l'aide je ne te tromperai. » Actes de g6o , xs. 
de Colbert. 

(8) Ce sont tons hommes qui des jeunesse sont bons. 

Poème sur Boece. 
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Davan , devant vinrent de de ab ante : 
Davan 50 vis nulz om no s pot celar.... 
No s pot rascundre nuls om devant so vis *. 

In fournit d'abord sans changement in , et ensuite en , 
et, par la suppression de I'n final, e : 
« Et in adjudha et in cadhuna cosa 2. » 

Ki 1 mort et vius tôt a in jutjament.... 

Fe vos Boeçi cadegut en afan.... 

E te m soli' eu a toz dias fiar 3. 
Entre dérivé d'iNTER : 

Ta bo essemple en laiset entre nos 4. 
Per signifia par et pour : 
Par : Per lui aurien trastut redemcio.... 

Anz per eveia lo mesdren e preiso. 
Pour : Per zo no '1 volg Boecis a senor 5. 

Sines , senes , sens , ses , vinrent de sine : 
« Ab ti et senes ti.... E vos atendrei tôt senes enganô. » 
Ses Deu licencia ja no faran torment7. 

(i) Devant son regard nul homme ne se peut celer.... 
Ne se peut cacher nul homme devant son regard. 

Poème sur Boece. 
(a) « Et eu aide et eu chacune chose. » Serment de 842. 

(3) Qui les morts et les vivants tout a en jugement.... 
Voici Boece tombé en chagrin.... 

En toi me avais -je coutume à tous jours fier. 

(4) Tant bon exemple en laissa entre nous. 

(5) Par lui auraient trèstous rédemption.... 
Mais par envie le mirent en prison.... 
Pour cela ne le voulut Boece à seigneur. 

Poème sur Boece. 

(G) « Avec toi et sans toi.... Et vous maintiendrai tout sans fraude. » Actes 
de 960 , ms. de Colbert. 

(7) « Sans de Dieu la licence jamais ne Tairont tourment. » Poème sur Boece. 
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Sobre de super : 

Sobre la schapla escrit avia un tei grezesc 1 . 
Ultra conserva sa latinité sans modification : 

Ne eps li omne qui sun ultra la mar.... 

Quel trametia los breus ultra la mar a . 

versus , vers , en vers , vas : 

Pur l'una fremna qui vert la terra pent.... 
Et evers Deu era tôt sos afix.... 
Et evers Deu no torna so talant 3. 

Dans un titre de 960 , on lit : 
«De vas meridie, dè vas oriente 4. » 

ADVERBES. 

Les adverbes furent soumis à deux formes principales : 
Par la première , on supprimait les finales des adverbes 

latins, et quelquefois des lettres et sur -tout des voyelles 

intérieures : 

Aprob de pROPe, en y joignant la préposition a : 

No cuid aprob altre dois li demor 5 . 
Altresi d'ALTER et de sic, autre même, pareillement: 
« In o quid il mi altresi fazetA » 

(x) Sur le manteau écrit avait an T grec. 

(2) Ni même les hommes qui sont outre la mer.... 
Qu'il transmettait les lettres outre de la mer. 

(3) Pourtant une frange qui vers la terre pend.... 
Et envers Dien était tout son attachement.... 
Et envers Dien ne tourne sa volonté. 

Poemx sur Boece. 

(4) « Devers midi , devers orient. » Gjlll. Christ. 1. 1. 

(5) « Je ne pense qu'iiupRÈs une antre douleur loi demeure. » Poème sur Boece. 

(6) « En cela que il me pareillement faira. » Serm. de 842. 
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Aval, de val/w, vallée, bas : 

Alquant s'en tornen ^vàl arrenso z . 
Avant d'AB antc ; 
« D'ist di en avant*. » 
Une charte de 63a porte : 
« Quidquid ibidem abantea possidemus. » 

Dipl. Chart. 1. 1, p. 141. 

Ben de Bme : 

Qui e la scala ta ben an lor degras 3 . 
Dereer vint de KEfao en ajoutant la préposition de : 

Qui lui laudaven dereer euz dias antix4. 
Dunc , donc , de tunc , par le changement du t en n 

E dunc apel la mort ta dolzament.... 

E cum es velz , donc estai bonament 5. 
Fors de forîs : 

« Fors quant tu m'en absolveras 6 . » 
Fort de fortc : 

Molt fort blasmava Boecis sos amigs 7. 
I d'ibi fut adverbe de lieu , et devint adverbe pronomi 
nal , en y joignant la et sa dV/LA ibi, d'ijPSA ibi : 

Lai fo Boecis e foren 1 soi par 8. 

(1) Quelques -ans s'en retournent a bas en arrière. Poème sur Boece. 

(2) « De ce jour en avant. » Serment de 842. 

(3) Qui en l'échelle tant bien ont leurs degrés. 

(4) Qui lui louaient derrière aux jours antiques. 

(5) Et alors il appelle la mort si doucement.... 
Et lorsqu'il est vieux, alors est bonement. 

Poème sur Boece. 

(6) « Hors quant tu m'en dispenseras. » Actes de 960 , ms. de Colbert. 

(7) Beaucoup fortement blâmait Boece ses amis. 

(8) La fut Boece et furent t ses pairs. 

Poème sur Boece. 
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Lai o solien las altras leis jutjar, 
Lai veng lo reis sa felnia menar 

Quelquefois il perdit Fi final : 

Aquel qui la non estai fermament*. 

Le pronom démonstratif aquo , changeant son oeni, 
devint aussi adverbe pronominal , et signifia ici , la : 
Per aqui monten cent miri auzello*. 

IffZ d'iNTtf S , LA INZ dï/LA INTWS : 

Lo mas o intra inz es gran claritat.... 
D'una donzella fo la inz visitaz 4. 

Ja de jAm , avec la négation , signifia non bientôt,, 
jamais : 

Cel no quatra ja per negun tonnent*. 
Mal de mal£ : 

La mi'amor tta mal van deperdenâ. 
Menz de minus : 

Quant menz s'en guarda , no sap mot quant lo sprent 7. 
Molt de MULTW/rc : 

Molt val lo bes que l'om fai e joventS. 

(i) Là où ils avaient coutume les antres causes juger, 

Là vint le roi sa félonie mener, 
(a) Celui qui la. n'est fermement. 

(3) Par ici montent cent mille oisillons. 

(4) La demeure on elle entre , àu dedans est grande clarté.... 
D'une demoiselle il lut là dedans visité. 

(5) Celui-là ne tombera bientôt par aucun tourment. 

(6) La mienne amour tant mal vont en perdant. * 

(7) Quand moins s'en garde , il ne sait mot quand il le surprend. 

(8) Beaucoup vaut le bien que l'homme fait en jeunesse. 

Poème sur Boece* 
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A or a , à l'heure , à présent : 

Mal orne foren , a ora sunt pejor r . 

Plus de plus : 

Ella se fez , anz avia plus de mil *. 

Pos , pois , de pos* signifia puis , après : 

Ab la donzella pois an molt gran ara or 3. 
* Satz de sat/s , et , avec la préposition a , asatz : 
Quai ora s vol , petita s fai asàt 4. 
Sempre , par la transposition d'une lettre , vint de 
semper : 

Que tota ora sempre vai chaden 5 . 

Si de sic, ainsi, devint un adverbe d'affirmation, et 
signifia assurément, certainement: 
« Si o tenra.... Si o tenrai e o a tendrai 6. » 

Fez sos mes segre , si 'ls fez mètre en preso 7. 
Il signifia aussi pareillement, de même : 

Si cum la nibles cobre '1 jorn lo be ma , 

Si cobre avers lo cor al xristia 8. 



(i) Mauvais hommes forent, ▲ présent ils sont pires, 
(a) Elle se fit, mais avait plus de mille. 

(3) Avec la demoiselle puis ils ont très grande amour. 

(4) A quelle heure elle vint, petite se fait assez. 

(5) Qui à toute heure toujours va en tombant. 

Poème sur Boec«. 

(6) « Assurément cela il tiendra.... Oui , cela je tiendrai , et cela j'exécute- 
rai. » Actes de 960 , ms. de Colhert. 

(7) Il fit ses messagers suivre, assurément ij les fit mettre en prison. 

(8) Ainsi comme le brouillard couvre le jour au bon matin, 
De même couvre richesse le cœur au chrétien. 

Poemk sur Boecc. 
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L'adjonction de la préposition a produisit asi , aisi , 
a esi : 

No s es aesi cum anaven dicent *. 
Soz , desoz , vinrent de subtws : 

Desoz avia escript un pei grezesc 
Tan , tant de tanto/w , signifia tant , si , tellement : 

Ta bo essemple en laiset entre nos.... * 

Eu lo chastia ta be ab so sermo 3 . 

Il prend quelquefois le que après lui : 

Tant en retenc que de tôt no fo bIos 4. 
Ne tan ne quam, locution adverbiale, nullement, 
rien : 

Quant se reguarda , non a ne tan ne quant 5 . 
Trop, dérivé peut-être de TROPp&y, mot de la basse 
latinité, signifiant troupeau, grande quantité, troupe: 

De sapiencia no fo trop nuallos 6. 
U , o , d'vbi , adverbe de lieu , ou : 

Lai o solien las altras leis jutjar7. 
Unqua , nunqua , anc , furent dérivés de unqua/tc , 

NUNQUA772 : 

Dis que la bresa, mica nonqua la te 8.... 

(x) Non if èst ainsi comme ils allaient disant, 
(a) Dessous avait écrit un P grec. * 

(3) Tant bon exemple il en laissa entre nous.... 
H Tenseigne tant bien avec son discours. 

(4) Tant il en retint que de tont il ne fut dépouillé. 

(5) Quand il se regarde , il n'a rien. 

(6) De sagesse il ne fut pas beaucoup négligent. ^ 

(7) Là ou ils avaient coutume les autres causes juger. 

(8) Il dit qu'il la prise, mie jamais la tient. 

Poème sur Boece. 
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Pero Boeci anc no venc e pesât.... 
H anc no fo om , ta gran vertut agues *. 
La seconde manière de former les adverbes fut très- 
ingénieuse. 

Les Latins employaient, en locution adverbiale, Tabla-* 
tif absolu mente , qu'ils joignaient à l'adjectif. 
m Cette locution se trouve dans la plupart des bons au- 
teurs. 

« Bon a mente f^ctum , ideoque palam : mala , ideoque 
ex insidiis. » 

Quiwtii.. Inst. orat. Hb. V, cap. 10. 

....Ut longi tœdia beili 
Mente ferant placida. 

Otid. Met. i3, v. 214. . 

Tum vero mœstam tota Miletida mente 
Defecisse ferunt. 

Ovid. Met. 9 , v. 634- 

Quale id sit, quod amas , céleri çircumspice mente. 

Ovid. Remed. amor. 89. 

Ultro quin etiam devota mente tuentur. 

Claud. de Laud. Stil. lib. I, v. a3a. 

Etc. etc. 

Cette forme grammaticale s'était conservée dans la 
basse latinité. 

« Monasterium puellarum devota mente decrevî fundare... 
Carmina devota mente canuntur. » 

An 670. Dipl. chart., etc. t. x. 

« Concupiscit iniqua mente. » 

Greg. Tur. de Mir. S. Jul. c. 20. 

La langue romane adoptant cette locution adverbiale , 

~(i) Pourtant à Boece onc ne vint en pensée.... 
Onc ne fut homme, tant grande yertn il eût. 

Poème sur Boece. 
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forma la plupart de ses adverbes, en ajoutant à l'adjectif 
la finale ment. 

EXEMPLES DES ADVERBES ROMANS EN MENT. 

• « Ne lo l'en decebra ne malament i. » 

Le poëme sur Boece offre les adverbes suivants : 

BONAMENT, DOLZAMENT, EPSAMENT, FERMAMENT, FOR- 
MENT , MALAMENT , PERFEITAMENT. 

C'est un phénomène grammatical trgp -remarquable que 
la manière dont la langue romane opéra, lorsqu'elle eut 
plusieurs adverbes en ment à la suite les uns des autres. 

Cette finale ment , au lieu de s'attacher à chaque ad- 
jectif, pour lui imprimer le caractère adverbial, ne se 
place qu'après le dernier , et quelquefois même qu'après 
le premier. 

Et cette forme originale existe non -seulement dans 
la langue romane , mais encore dans toutes celles qui en 
ont été la continuation ; il est même remarquable que , 
dans une charte de l'an 65 1 , on trouve : 

« Viva mente et san a et corpore et voluntate liberâ do- 
namus domino. » 

DiPL. CHi.RT. n° 127, t. I. 

• LANGUE ROMANE. 

«Parlem abdui planaMEN e suav 2 . » 

Rambaud de Vaqueiras. Non puesc saber. 

« E dix li que , de so que elh disia , mentia aulhniENT e 
falsa e delialh per la gola 3. » 

(x) et Ne le loi en trompera ni méchamment. » Acte de 960 , ms. de Colbert. 

(2) « Parlons tons deux francbeMENT et douce.... * 

(3) «Et lui dit qne, de ce qu'il disait, il mentait vileMENT et fausse.... et 
déloyale.... Par la gorge. » Philomeita , p.x 18. 
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« Aymo fe o largaMENT et allegra 1.... Pregar humilMENT 
e devota*.... » 

LANGUE FRANÇAISE. 

Cil chantent hauteMEXT e cler. 

Fabliau de la Court de Paradis. 

Garins apelle lou paien en plorant; 
11 li ait dit souef e belleMENT. 

Rom A* de Guillaume au court nez. 

. Que vos faciez cest jugement 
Bien et adroit et leauMENT. 

Fabliau du Bouchier d'Abeville. 
LANGUE ESPAGNOLE. 

Al rumor que sonava 
Del agua que passava , 
Se quexava tan dulce y blandaMENTE. 

Garcil. dk V*ga, egloga. 1. 

« Dorotea que vio quan corta y suuImente estava vestido. » 

D. Quixot. p. 1 , lib. 4, ch. 35. 

LANGUE PORTUGAISE. 

Aima gentil , que a firme eternidade 
Subiste clara e valerosaMENTE. 

Camokns, Rhythmas, part. I, 229. 

« Pelejarâo tào valente e denodadaiiENTE. 

De Souia. Vida de D. Fr. B. dos Martyres, liv. a, ch. 11. 
LANGUE ITALIENNE. 

Une lettre de l'académie de La Crusca, adressée à 
Gilles Ménage, atteste et cette forme grammaticale, et 
son application à la langue italienne : 

(x) « Àymon fit cela généreuses ent et joyeuse » Philomena, p. 66. 

.(*) m Prier humbleMEUT et dévote.... •» Philomena, p. i32. 

7 
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« Lo cavalière fece la demanda sua ad Alessandro umile e 
dolceMENTE. » 

Noveixi AirriCHi, n° 3. 

Cette forme est remarquable lorsque des traducteurs 

s'en servent pour rendre plusieurs adjectifs de la langue 

originale. Ainsi La Casa, dans sa traduction des Offices 

de Cicéron , rend ce passage : 

« Placidè tranquillèque fruerentur » 

Gic. de Off. lib. 3. 

par ces mots : 

« Tranquilla e pacifica mente godere. » 

CONJONCTIONS ET NEGATIONS. 

D'et latin vinrent et , e romans. 
Cette suppression du t se trouvQ dans des monuments 
très-anciens. 

Alboacem , fils de Mahomet Alhamar , fils de Tarif, 
régnait à Coimbre en Fan 7 34 : il publia en latin une 
ordonnance dans laquelle se trouvent plusieurs indices de 
la langue romane, et, entre autres, Te pour F et. 

« Quoniam nos constituit Allah Illalah super gentem 
Nazarat e fecit me dominatorem Colimb.... Monasterium 
de Montanis qui dicitur Laurbano non pèche nullo pe- 
sante, quoniam bona intentione monstrant mihi loca de 
suis venatis, e faciunt Sarracenis bona acolhsivzA*. » 

Historias de Idacio, p. 88 et 89. 

« Vos o tendrei s vos o atendrei tôt senes engan.... Tu 
m'en comonras e del comoniment no m'en vedarei.... E si 
o tendrai e si o atendrai a ti 1. » 



(x) « Vous le tiendrai et vous le maintiendrai tout sans tromperie... Ta m'en 
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E cuin sun vell, esdevenen fello 
E fan perjuris e grans traicios 1. 

D'au* latin , par la suppression du t final , vint au , que 
la nouvelle langue écrivit o, ou : 

« Qui la 1 tolra o la 1 devedara , li tolran o la 1 deveda- 
ran.... Qui las te tod ou las te tola a . » 

L'om ve u orne quaitiu e dolent ; 
O es malaptes o altre près lo ten , 
O es eferms o a afan agut 3 . 

Non , nec , fournirent non , nun , no , ne , ni : 

« Si jo returnar non Tint pois , ne jo ne neuls cui eo 
returnar int pois , in nulla ajudha contra Lodhuwig nun li 
iver 4. 

« No'l vos tolrem ni vos en tolrem.... No l'en tolra ne 
no las li devedara, ne no Ten decebra.... Non aure ne non 
tenre 5 . 

avertiras et de' l'avertissement je ne me défendrai.... Et assurément je le tien- 
drai, ht assurément je le maintiendrai à toi. » Actes de 960 , ms. de Colbert. 

(x) Et lorsqu'ils sont vieux, ils deviennent fêlions 
Et font parjures et grandes trahisons. 

, Poème sur Boece. 
(a) « Qui la lui ôtera on la lui défendra ; lui âteront on la lui défendront.... 
Qui te les ote ou te les veuille ôter. » Actes de 960 , ms. de Colbert. 

(3) L'on voit un homme chétif et dolent ; 

Ou il est malade ou autre chose pris le tient. 
Ou il est infirme ou il a chagrin eu. 

Poème sur Boece 

(4) « Si je détourner ne Ten puis , ni moi ni aucun que je détourner en 
puisse, en nulle aide contre Louis non lui irai. » Serment de 84a. 

(5) « Non le vous ôterons ni vous en ôterons.... Non Ten otera ni ne les 
lui prohibera, ni ne l'en trompera.... Non aurai ni ne tiendrai. » Actes de 96 . 
ms. de Colbert. 
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Que tant i pessa qu'el al no fara ja.... 
Non a aver ni amie ni parent 1 . 

Aux négations ordinaires, la langue romane joignit des 
négations explétives. Voici celles qui se trouvent dans les 
pièces de l'époque qui fournit mes exemples. 

Mica, miga, mi a, du latin mica, en français mie : 

L'om l'a al ma , miga no Ta al ser.... 
Quant o fait, mica no s'en repenti. 

Gens, ges du latin gens, dans le sens de personne, 

de quelqu'un. 

Ni gens de lui no volg tenir s'onor.... 
D'aur no sun ges , mas nuallor no sun 3. 

Res, ren, du latin res, rem, signifiant quelque chose: 
Quan se reguarda , pero res no 1 rema4. 

On verra , dans la suite de cet ouvrage , les autres né- 
gations explétives dont la langue romane fit usage. 

Mais, mas, mes, vinrent de ma^'s latin, en ôtant le 
g et Fi, ou seulement le g : 

Dres es e bes que l'om e deu s'esper, 
Mas no es bes que s fi' e son aver 

(i) Que tant 7 pense que loi antre chose 1rs faira jamais.... 

Non a avoir ni ami ni parent, 
(a) L'on Ta au matin, vu ne Ta an soir.... 

Qnand cela il fait, mie ne s'en répent. 

(3) Ni nullement de lui ne voulut tenir sa dignité.... 
D'or ne sont nullement , mais moins valants ne sont. 

(4) Quant il se regarde pourtant rien ne lui reste. 

(5) Droit est et bien que l'homme en Dieu espère , 
Mais non est bien qu'il se fie en son avoir. 

Poème sur Bœce. 
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Mas quan es joves et a onor molt grant.... 

Mas d'una causa u nom avia gensor 1 . 
ànz , que le français rendit par ainz , dans le sens de 
mais, vint d'ANTE, signifiant au contraire : 

Anz per eveia lo mesdren e preiso a . 
Quant, quan furent dérivés de quando : 
« £ t'o atendrei tôt, fors quant tu m'en absolveras 3 . » 

Quant be se dreca, lo cel a pertusat.... 

Quan ve a l'ora qu'el corps li vai franen 4. 
De cum latin , cum , com fut employé quelquefois sans 
changement dans le sens de lorsque : 

Molt val lo bes que l'om fai e jovent , 

Com el es vels, qui pois lo soste... 

£ cum es velz, donc estai bonament*. 
Cum , dans la langue romane , eut aussi l'acception de 
comme , et il fut vraisemblablement dérivé de quoisodo. 

La inz contava del temporal cum es , 

De sol e lima, cel e terra, mar, cum es.... 

No s es aesi cum anaven dicent 6 . 

(1) Mais quand il est jeune et a honneur très -grand.... 
Mais , par une raison , un nom il avait plus agréable. 

(2) Ainz par envie le mirent en prison. 

Poème sur Boece. , 

(3) « Et je te le acquitterai tout, hors quand tu m'en dispenseras. » Actes de 
960 , ms. de Colbert. 

(4) Quand elle bien se dresse , le ciel elle a percé. 
Quand il vient à l'heure que le corps lui va en se brisant. 

(5) Beaucoup vaut le bien que l'homme fait en jeunesse , 
( Quand il est vieux ) qui puis le soutient. 

Et quand il est vieux , alors il est bonement. 

(6) Là dedans il contait du temporel comme il est , 

Du soleil et de la lune, du ciel et de la terre, mer, comme est.... 
Non il est ainsi comme ils allaient disant. 

Poème sur Boece. 
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De sic quoModo ou de sicuf vint sicum, pour de 

MÊME QUE : 

« Sicum om per dreit son fradre salvar dist r . » 
Sicum la nibles cobr' el jorn lo Le ma a. 

TANQUAN de TANTW77Ï QUANTH/72, OU de TANQUAM , 

signifia tant que , etc. 

Qui nos soste tanquan per terra annam3. 

Si , se de si latin : 

« Si jo returnar no Tint pois 4. » 

Que us non o preza si s trada son parent 5. 

Pero signifia pour cela, pourtant : 

Pero Boecis trastuzlos en desment 6. 
Pur tan que fut aussi employé dans le sens de pourvu 
que : 

Per cui salves m'esper, pur tan Quell clamam 7. 

Quand je rassemble les principales formes qui déjà 
constituaient la langue romane à Fépoque reculée dont 
j'emprunte mes exemples , je ne dois pas omettre l'usage 
des élisions écrites ; c'est l'un des caractères de la langue 
romane que de marquer , comme les Grecs , par la sup- 

(i) « Anrsz que ou, par droit, son frère sauver doit. » Serment de 842. 
(a) De même que le brouillard couvre le jour le bon matin.... 

(3) Qui nous soutient tant que par terre nous allons. 

Poème sur Boece. 

(4) « Si je détourner ne l'en puis. » Serment de 84a. 

(5) Que l'un ne cela prise S'il livre son parent. 

(6) Pourtant Boece trèstous les en dément. 

(7) Par qui sauvé m'espère .pourvu que lui nous appelons. 

Poème sur Boece. 
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pression des voyelles , les élisions qu'elles subissaient les 
unes avec les autres. 

Quand l'élision porte sur la voyelle qui termine le mot, 
elle s'appelle apocope. 

Quand elle porte sur la voyelle qui le commence , elle 
s'appelle aphérèse. 

On trouve l'apocope dans le serment de 84^ : 

D'ist di est employé pour de ist di 

Retornar i/int, lo int. 

Dans les actes de 960 : 

M'en commonras, me en. 

T'en sere.... ni t'en tolrei, ti en.... te en. 

Dans le poème sur Boece ; 

D'aur non sun , de aur. 

Vai s'onors, sa on ors. 

Etc. etc. 

L'aphérèse se trouve dans les titres de 960 : 

No 'l vos tolrem , no 'l te vedarei, pour no el vos , no el te. 
No ls tolran, no els tolran. 

Dans le poème sur Boece : 

L'om no '1 laiset, no el. 

Bella ' s la domna ; bella es. 

Quelquefois la voyelle finale disparaît, sans qu'il y ait 
élision , le mot suivant commençant par une consonne : 

Actes de 960. Qui la l devedara , pour li. 

Poème sur Boece. Tu m fezist, me. 

Que s fi' e son aver, se. 
Etc. etc. 
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Enfin , par syncope , la langue romane supprima sou- 
vent des consonnes finales ou intérieures,* sur- tout les m 
Le poème sur Boece en offre beaucoup d'exemples : 

E la career , pour en. 
Ane no vise u, tjn. 
Per negu torment, negun. 
Ta mala fe, tan. 

EVERS DeU, EFERMS, ENVERS, ENFERMS. 

Je pourrais rassembler encore quelques formes , quel- 
ques locutions de la langue romane , éparses dans les mo- 
numents qui ont fourni mes observations et les exemples 
cités x . Mais je renvoie ces détails à la grammaire même 
de la langue. 

J'ai indiqué ses principaux caractères, ses formes essen- 
tielles. Je suis loin de croire que le nouvel idiome ait été 
produit, dégrossi, et régularisé tout-à-coup. En présentant 
cet ensemble grammatical, j'ai rapproché et réuni, sous 
un seul point de vue, les résultats progressifs du long 
usage des peuples. 

J'ose dire que l'esprit philosophique , consulté sur le 
choix des moyens qui devaient épargner à l'ignorance 
beaucoup d'études pénibles et fastidieuses , n'eût pas 
été aussi heureux que l'ignorance elle-même ; il est vrai 
qu'elle avait deux grands maîtres : la nécessité et le 

TEMPS. 

La langue romane est peut-être la seule à la formation 
de laquelle il soit permis de remonter ainsi , pour décou- 

(i) Telles que les signes de comparaison, les verbes employés 
d'une manière impersonnelle , les doubles négations , etc. 
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vrir et expliquer le secret de son industrieux mécanisme : 
J'ai mis à cette recherche autant de patience que de fran- 
chise ; et , dans le cours de mes investigations grammati- 
cales , j'ai eu souvent occasion de reconnaître la vérité de 
l'axiome : Non , quia difficilia sunt , non audemus ; 

SED , QUIA NON AUDEMUS , DIFFICILIA SUNT. 

En considérant à quelle époque d'ignorance et de barba- 
rie s'est formé et perfectionné ce nouvel idiome, d'après des 
principes indiqués seulement par l'analogie et l'euphonie, 
on se dira peut-être, comme je me le suis dit : L'homme 
porte en soi-même les principes d'une logique naturelle, 
d'un instinct régulateur , que nous admirons quelquefois 
dans les enfants. Oui , la providence nous a dotés de la 
faculté indestructible et des moyens ingénieux d'exprimer, 
de communiquer, d'éterniser par la parole, et par les 
signes permanents où elle se reproduit , cette pensée qui 
est l'un de nos plus beaux attributs , et qui nous distingue 
si éminemment et si avantageusement dans l'ordre de la 
création. 



FIN DES RECHERCHES SUR L'ORIGINE ET LA FORMATION 
DE LA LANGUE ROMANE. 



